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De par le nom de Dieu, Tout Miséricordieux, Tout 
Compatissant 




Le Seigneur suprême a envoyé ses messagers, l’un 
après l’autre avec les preuves, la bonne direction et la 
lumière. Ils se succédèrent pour transmettre et montrer aux 
croyants la vérité. L’illustre fils de Marie, Jésus (B.S.D.L), 
fut l’un des derniers de ces apôtres divins. L’Evangile lui fut 
révélé par le Tout Miséricordieux. ^ Nous envoyâmes à leur 

suite, Jésus, fils de Marie pour confirmer ce qui, dans la 
Torah, avait été antérieurement révélé. Nous lui donnâmes 
l’Evangile contenant une direction et une lumière. 
L ’Evangile devait confirmer l ’Ancienne Torah et servir de 
direction et d ’exhortation à ceux qui craignent Dieu . '# 

Dieu conseilla aux êtres humains de croire en la 
bonne direction et en la lumière que ses prophètes étaient 
chargés de répandre. Il a dit : ^ Dites : «Nous croyons en 



Dieu, à ce qui nous a été révélé, à ce qui a été révélé à 
Abraham, Ismaël, Isaac, Jacob, aux douze tribus, à ce qui 
a été confié à Moïse, à Jésus, aux prophètes par leur 
Seigneur. Nous ne faisons aucune distinction entre eux et 
à Dieu nous sommes soumis. \ 



IL décrit les croyants : 4Le messager a cru à ce qui 

lui a été révélé par son Seigneur ainsi que les croyants. 
Tous ont cru en Dieu, en ses anges, en ses Ecritures, en 



*) Verset 46 de la sourate d’El-Mâ-Idah. 
2 ) Verset 136 de la sourate d’El-Baqarah. 
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ses envoyés. Nous ne faisons aucune différence entre ses 
apôtres. h f 

L’Evangile que Dieu a révélé à Jésus n’est pas 
nécessairement le Livre même que les Chrétiens considèrent 
comme sacré. Ses divers auteurs étaient les apôtres ou 
élèves de Jésus et certains d’entre eux ont vécu bien après 
lui. Ces contes, biographies et correspondances rédigés par 
les hommes ne sauraient être la révélation divine 
communiquée à Jésus (B.S.D.L). Comment les humains 
osent-ils sacraliser des œuvres de leurs semblables et qu ’ils 
attribuent au Seigneur? Il nous avertit : ^ Malheur à ceux 

qui, de leurs mains, écrivent un livre pour le vendre à vil 
prix en prétendant qu ’il provient de Dieu ! Malheur à eux 
pour ce que leurs mains ont tracé! Malheur à eux pour le 
profit qu ’ils en tirent . 2 f 

Ce dernier verset constitue une réaction divine et un 
avertissement aux gens du livre, Juifs et Chrétiens, qui ont 
ajouté, dans les deux Livres Saints, des additifs non révélés. 
L’Ancien et le Nouveau Testaments ne sont point les 
paroles du Créateur. Cela n’empêche pas que certains 
paragraphes du Nouveau Testament sont véridiques. Ils 
nous rapportent quelques actes, paroles et conseils de Jésus. 
C’est là, en gros, la conviction des Musulmans sur ce sujet. 

Les Chrétiens, eux, croient que les livres du Nouveau 
Testament sont les paroles de Dieu écrites par des hommes 
saints, inspirés par l’Esprit Saint. Nous nous interrogeons : 
Est-ce que les témoignages scientifiques, les preuves 



*) Portion du verset 285 de la sourate d ’El-Baqarah. 
2 ) Verset 79 de la sourate d ’El-Baqarah. 




3 



historiques, mieux encore, est-ce que les textes bibliques 
confirment ou infirment la certitude coranique attestant la 
modification de ces livres, faussement attribués à Dieu ou 
bien le Nouveau Testament a échappé à la défiguration, au 
changement et au badinage des hommes, comme les 
Chrétiens le croient? 

Dans notre premier livre de cette série nous avons 
démontré que l’Ancien Testament n’est pas la parole de 
Dieu. Dans le présent essai - qui est le second livre de la 
dite série, celle de la bonne direction et de la lumière- nous 
tâcherons de répondre à une autre question : Le Nouveau 
Testament est-il la parole de Dieu? 

Tout le long de notre exposé, nous ferons parler, une 
deuxième fois, le Livre Saint, les théologiens, les savants et 
les historiens, nous adopterons une méthode scientifique 
rigoureuse et ce, afin de parvenir à une réponse objective. 

Nous dédions cet effort à tout chercheur de la vérité, 
qui en est assoiffé et implorons le Très Haut d’ouvrir nos 
cœurs à la justesse et de nous faire prendre la bonne voie qui 
mène vers ces deux qualités, Dieu est capable de répondre 
positivement à ce souhait, qu’il soit exalté et glorifié. 



Dr Munqidh ibn Mahmoûd Es-Saqqâr 

mongezss @ gmail.com 

La Mecque l ’ honorée Dhoû El-Hidjdjah 1423 
=Février 2003 
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Les quatre Evangiles et les lettres qui leur sont 
annexées constituent ce que l’on appelle le Nouveau 
Testament. Il est attribué à huit écrivains de la première 
génération de l’avènement du Christianisme et la génération 
suivante. Matthieu, Marc, Luc et Jean ont écrit les 
Evangiles, Paul 1 a rédigé quatorze lettres puis le reste des 
lettres sont attribuées à Pierre, Jacob et Jude, disciples de 
Jésus (B.S.D.L). 

Certains de ces huit auteurs ont été les élèves de 
Jésus (Matthieu, Jean, Pierre, Jacob et Jude), deux d’entre 
eux se sont convertis au Christianisme après la disparition 
de Jésus et ne Pont donc pas vu (Paul et Marc élèves de 
Pierre), le huitième- Luc - a adopté la nouvelle religion par 
T intermédiaire de personnes qui n’ont pas connu le fils de 
Marie. 

Tertullien, en l’an 200 après J-C, a dénommé cette 
partie du Livre Saint {Le Nouveau Testament 2 } et a appelé 
Torah et les livres des prophètes {L'Ancien Testament}. 
Tertullien s’est basé sur Matthieu qui, en décrivant la 
mission de Jésus, a consigné : Car ceci est mon sang, le 
sang qui garantit la nouvelle Alliance de Dieu et qui est 
versée pour une multitude de gens, pour le pardon des 
péchés (Matthieu : 26/28) 

Les Evangiles relatent une biographie élémentaire 
de l’avant dernier messager de Dieu. Ils n’ont presque rien 
consigné concernant sa naissance et sa jeunesse, par contre 
ils ont longuement détaillé les événements qui ont eu lieu 



*) Quelques exégètes attribuent, avec un certain doute, la lettre aux Hébreux à Paul. 
2 ) L'introduction à I ’ Ancien Testament du moine Dr Samuel Yoûcef - P : 25. 
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après sa prédication et des sermons qu’il a adressés à ses 
disciples et aux Juifs. Ils ont exposé, avec une importance et 
une minutie excessives, l’histoire de sa prétendue 
crucifixion et ont négligé le côté des convictions. Celles-ci 
sont traitées dans les différentes lettres rattachées aux 
Evangiles. 

Le mot Evangile est d’origine grecque et signifie la 
bonne nouvelle ou annonce. Les trois Evangiles ont été 
enregistrés en langue grecque, à l’exception de Matthieu qui 
a écrit en hébreu. De toutes les façons, Jésus ne comprenait 
pas les deux langues, il parlait la syriaque. Les Evangiles 
ont certifié cette caractéristique et ont même cité quelques 
expressions : Il prend la main de l'enfant et lui dit : «Talitha 
qoum» ce qui veut dire fillette lève-toi. (Marc 5/41). Le 
même Marc a également a noté : Et il dit : « Ephphata» 
c'est-à-dire ouvre-toi (Marc 7/34). Matthieu, de con côté, a 
rapporté que le crucifié - selon lui - alors qu ’il était sur la 
croix réagit: Jésus s'écria d'une voix forte: «Eli, Eli lema 
sabaqthani?» c'est-à-dire mon Dieu, mon Dieu, pourquoi 
m'as-tu abandonné? (Matthieu 27/46) 

Le Cardinal Hiyoughra, pendant le treizième siècle, 
a divisé le Nouveau Testament en chapitres pour en faciliter 
la lecture et en 1551 les versets de chaque chapitre ont été 
numérotés. 




Les Chrétiens reconnaissent que les Evangiles ont 
été écrits par les disciples de Jésus puis par les élèves de ces 
derniers. Comment des livres écrits par des hommes 
peuvent-ils devenir sacrés? 

Lors du concile de Vatican I, tenu de 1869 à 1870, 
discutant au sujet des deux parties de la Bible - L’Ancien et 
le Nouveau Testaments - l’Eglise a fait sienne une motion 
où était porté : «L’ensemble de ces Livres furent écrits sous 
l’inspiration du Saint Esprit. Dieu en est l’auteur et c’est 
dans cet état que l’Eglise les a reçus.» Moins d’un siècle 
plus tard, le concile de Vatican II fut convoqué et réuni de 
1962 à 1965. Il discuta la grave question soulevée par les 
études critiques des livres de l’Ancien Testament et en 
particulier ceux de la Torah. Les participants décidèrent par 
2.344 voix contre 6 de reconnaître que ces livres 
contiennent des prescriptions divines mais renferment aussi 
de fausses informations et des défectuosités. Ils soulignent 
que les Evangiles «jouissent d’un privilège bien mérité.... et 
qu’ils nous ont été communiqués par l’intermédiaire d’une 
inspiration divine émanant de l’Esprit Saint. L’Eglise 
certifie fermement et avec une grande persévérance que les 
quatre Evangiles - dont elle souligna, sans aucune 
hésitation, la valeur historique - ont reporté honnêtement 
tout ce que le Messie, fils de Dieu, a fait et a enseigné. Les 
auteurs saints ont rédigé leurs livres dans le but de nous 
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dévoiler les paroles sincères que Jésus a prononcées et les 
véritables actes qu’il a effectués. 1 » 

Certaines tendances chrétiennes ont modifié 
légèrement leur attitude : le Nouveau Testament n’est plus 
l’œuvre de Dieu mais ce sont les Evangélistes qui les ont 
écrits ; non pas de leur propre initiative mais sous 
l’inspiration de l’Esprit Saint. L’auteur du livre {Précis 
d'histoire de la nation copte} avait avancé la même idée et 
avait noté : «La Bible est l’ensemble de livres consignés par 
des hommes saints, incités, pour ce faire, par l’Esprit Saint, 
lors de périodes différentes.» 

Les Chrétiens, contrairement aux Musulmans, ne 
croient pas à la révélation textuelle du Livre. Ils ne disent 
pas que les Evangiles ont été révélés, du mot à mot, à leurs 
auteurs par Dieu ou par les anges. Mais ils «disent que si 
Dieu, de par Sa Bonté et Sa Sagesse infinies, décide de 
divulguer aux hommes certains aspects de ses secrets, IL 
choisira un écrivain et le poussera à écrire le Livre voulu. IL 
lui prêtera Son Assistance, bienfaisante et privilégiée et lui 
inspirera le choix des événements, des circonstances, des 
actes et des paroles qu’IL tient à communiquer aux êtres 
humains, pour leurs intérêts. Le Seigneur guidera ce scribe 
et le contrôlera, lui accordera l’infaillibilité afin de ne pas 
commettre des erreurs. Ainsi, il n’enregistrera que ce que 
Dieu lui aura dicté.... et cela est largement suffisant pour 
attribuer le Livre à l’Omniscient.» 

Le prêtre Vandar explique la conviction des 
Chrétiens concernant la révélation : «Nous croyons que les 
prophètes et leurs apôtres, dans leur vie quotidienne, 



*) Les divergences dans les traductions de la Bible de Ahmed Abdelwahâb - Pages : 
91/92 
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peuvent négliger ou oublier un fait ou une parole; mais ils 
sont infaillibles quand ils reportent par écrit l’inspiration 
reçue ou lorsqu’ils la transmettent à leurs contemporains. Si 
un lecteur pense avoir détecté, dans leurs écrits ou leurs 
paroles, des divergences ou des contresens, cela prouvera 
son ignorance et la médiocrité de son intelligence. '» 

Les Chrétiens considèrent que les Evangiles et les 
lettres représentent la parole de Dieu inspirée par l’Esprit 
Saint aux disciples de Jésus et à leurs élèves et c’est la 
raison pour laquelle le Nouveau Testament est, à leurs yeux, 
sacré. 



1 ) La manifestation de la Vérité de Rahmatoullah El-Hindî - T : 1- P : 39-42. 




Cette deuxième partie de la Bible nous est parvenue 
grâce à des milliers de manuscrits qui font la fierté des 
Chrétiens. Ils sont persuadés que cette quantité considérable 
de manuscrits est la preuve indéniable de la bonne 
conservation de la parole divine enregistrée par les croyants 
en la mission de Jésus (B.S.D.L). Pour apprécier 
l’importance excessive que les Chrétiens accordent au 
nombre très élevé de leurs manuscrits et à l’histoire de leurs 
enregistrements, citons la déclaration que le prêtre Swigert a 
prononcée lors du célèbre face à face avec le savant Dîdât : 
«Il existe environ vingt-quatre mille (24.000) manuscrits 
anciens où sont consignées les paroles divines du Nouveau 
Testament. . .. Le plus ancien date de trois cent cinquante ans 
après Jésus, cependant nous ne possédons pas, à ce jour, le 
premier manuscrit originel. » 

En examinant attentivement ces manuscrits, nous 
pouvons les classer en trois sortes : 

I) Des manuscrits sur papyrus datant des deuxième et 
troisième siècles après Jésus. Il en existe deux. Le premier 
comporte deux versets de l’Evangile de Jean {18/31} et 
{18-37/38}. Le second contient deux morceaux de 
EEvangile de Matthieu { 1-1/9} et { 12-14/20}/ 

II) Des manuscrits sur parchemin et rédigés en langue 
grecque. Cette méthode d’enregistrement ne fut connue 
qu’au quatrième siècle de Eère chrétienne. Leur nombre est 
assez élevé. Les plus importants sont ceux d ’ Alexandrie, du 
Vatican et du Sinaï 
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III) Des manuscrits tardifs rédigés au treizième siècle et les 
siècles suivants, le plus important est appelé celui de Bâle. 

Les plus précieux sont ceux qui ont le parchemin 
comme support et en particulier, les trois signalés plus haut 
dans la deuxième catégorie. Nous les avons déjà décrits 
dans notre essai sur l’Ancien Testament, aussi nous nous 
contenterons, à présent, de ne citer que ce qui a trait au 
Nouveau Testament : 

A) Le Vaticanus ou manuscrit du Vatican : l’auteur 
de l’introduction au Nouveau Testament, dans sa version 
catholique a noté : «Une grande partie du Nouveau 
Testament, on peut même dire, son texte complet est 
conservé dans deux manuscrits sacrés. Le plus ancien et le 
plus inestimable est celui du Vatican. Son origine n’est pas 
connue et a subi, malheureusement, des détériorations 
matérielles. Cependant, il manque les deux phrases 9/14 et 
13/25 de la lettre aux Hébreux, les deux lettres à Timothée, 
la lettre à Tite, la lettre aux Philippiens et Le livre de 
l’Apocalypse.» Un scribe anonyme y a ajouté ces lettres, au 
quinzième siècle. L’Evangile de Marc, dans ce manuscrit, se 
termine à la phrase 16/9, après quoi un vide est laissé. 

B) Le Sinaiticus 1 ou manuscrit du Sinaï : l’auteur 
qui a écrit son introduction nous apprend : «Le Nouveau 
Testament est y complet, mieux encore, ce manuscrit 
renferme la lettre à Bernabé et une partie du berger Hermès. 
Ce sont deux livres qui n’ont pas été canonisés et qui ne font 
pas partie du Nouveau Testament dans sa version 
définitive.» Il lui manque la conclusion de l’Evangile de 



*) Il a été découvert au monastère de Sainte Catherine du mont Sinaï, en 1859- 
Encyclopaedia Unversalis - Tome 17- Page 974. (N.T) 
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Marc (16-9/20). En dépit de ce manque, il n’y a pas de vide 
dans ce manuscrit, puis juste après débute 1 ’Evangile de Luc 

C) L’Alexandrin ou manuscrit d’Alexandrie : il 
contient le Nouveau Testament, cependant le début de 
l’Evangile de Matthieu jusqu’à 25/6 et le morceau de celui 
de Jean depuis 6/51 jusqu’au 8/52 n’y sont pas inscrits. Par 
contre, il contient les deux lettres de Clément et bien 
d’autres écrits qui ne font pas partie du Nouveau Testament. 

D) L’Ephraïmah : dans ce manuscrit, conservé à 
Paris, dans la bibliothèque nationale, seul le Nouveau 
Testament est porté. La majorité des spécialistes pensent 
qu’il date du sixième ou septième siècle et certains d’entre 
eux proposent plutôt le cinquième siècle. 

E) Le manuscrit de Pise : il est conservé dans la 
bibliothèque de l’Université de Cambridge, remonte au 
cinquième siècle et contient les quatre Evangiles et les actes 
des apôtres. Il est dépourvu de plusieurs passages, comme 
l’introduction de l’Evangile de Jean. Le scribe qui l’a 
transcrit a usé à sa guise des documents sur lesquels il s ’est 
appuyé. Il avait copié l’arbre généalogique de Jésus comme 
l’a consigné Matthieu, mais lorsqu’il a reproduit l’Evangile 
de Luc, il s’est rendu compte des grandes différences entre 
les deux versions. Il a consigné, de nouveau, celle de 
Matthieu dans l’Evangile de Luc et y ajouté de nouveaux 
noms, de sa propre initiative. 

F) Le Manuscrit de Bâle : il est conservé, en Suisse, 
dans l’université de Bâle - d’où son nom - contient les 
quatre Evangiles mais avec beaucoup de parties 
manquantes. On pense qu’il a été écrit au huitième siècle. 
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G) Le manuscrit de Laodicée : il remonte au 
neuvième siècle et est conservé à Oxford et ne contient que 
les actes des apôtres 

Les différences entre les manuscrits du 
Nouveau Testament 

La première des remarques qui mérite d’être 
signalée, d’abord, c’est que ces manuscrits ne sont pas les 
originaux. Il n’existe, jusqu’à présent, aucun original 
d’aucun des quatre Evangiles. Deux siècles, au moins, 
séparent les Evangélistes des copistes qui se sont basés sur 
leurs documents pour reporter le fond de ceux-ci sur les 
manuscrits actuels. 

Les Chrétiens ne peuvent pas produire des 
témoignages qui prouvent que tel scribe a copié tel livre ou 
tel passage du Nouveau Testament à partir de l’original. Le 
moine Frank, au cours du débat avec le savant de l’Inde, a 
reconnu cette réalité amère. Il a convenu, avec une note 
d’excuses dans le ton : «Ce manque de preuves a provoqué 
chez les Chrétiens des malheurs et des subversions durant 
trois cent treize ans, c’est-à-dire jusqu’à l’an 313 1 .» 
Rahmatoullah El-Hindi pense que l’explication est honnête, 
il leur est impossible d’inventer des signes évidents pour 
authentifier les écrits de l’auteur de ces manuscrits. Ces 
sortes de questions ne peuvent se résoudre par des 
suppositions ou par des conjonctures 2 . 



') C’est l’année de l’édit de Milan établissant de la liberté religieuses et la 
conversion au Christianisme de l’empereur romain Constantin le Grand (280-337), il 
dirigea l’empire de 306 à sa mort. (N.T) 

2 ) Le grand débat entre Rahmatoullah El-Hindî et le prêtre Vandar - Page : 372. 
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On ne peut trouver deux exemplaires identiques, 
dans tous ces nombreux manuscrits qui font la fierté des 
Chrétiens, ils ont, tous, été modifiés par diminution ou par 
addition selon le bon plaisir du copiste. Les Chrétiens 
admettent ce fait accompli, le prêtre Swigert tente de 
minimiser l’importance de ces divergences et déclare : 
«Concernant les livres de l’Antiquité, les principes 
scientifiques nous apprennent que si nous disposons de dix 
exemplaires d’un même livre, nous ne sentirons pas le 
besoin de chercher l’original pour garantir l’authenticité de 
leur contenu. Or, nous possédons vingt-quatre mille 
manuscrits et nous savons qu’il existe des différences entre 
certains d’entre eux mais que l’essence même du texte n’a 
pas été altéré.» 

Dans son livre {La réalité du livra Saint} le Dr 

Robert répond à ces opinions en les contredisant, 
logiquement. Il avait préparé pour les éditions Tsfanjlî une 
note scientifique à imprimer avec la Bible puis il se rétracta. 
Lorsqu’on lui demanda la cause de son désaveu, il répondit : 
«Cette note est capable d’annuler la foi des gens dans ce 
livre.» Il poursuit : «La Bible est le livre par, excellence, qui 
contient le plus de modifications, d’erreurs et de 
dégradations.» Il rappelle que les Pères de l’Eglise ont 
reconnu l’existence de ces dégradations volontaires. Les 
querelles entre ces hauts cadres du clergé, au lieu d’axer 
leurs investigations sur les dites modifications, se sont 
limités à chercher les personnes qui les ont opérées. 

De son côté, Kinraïm a noté : «Les hommes du culte 
sont unanimes à avouer qu’une infime partie du Livre Saint, 
ayant échappé aux altérations, nous est parvenue.» Le Dr 
Robert revient pour signaler : «Personne ne prétend, à 
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présent, que Dieu est l’auteur de tous les chapitres de ce 
Livre et qu’IL a inspiré des détériorations. 1 » 

Dans l’Encyclopédie britannique, Maurice Nourâne 
a souligné : «La plus ancienne version des quatre Evangiles 
actuels a été écrite au cinquième siècle après Jésus. Aucun 
exemplaire de ces Evangiles datant de la période qui va du 
temps des apôtres du Christ jusqu’au cinquième siècle, ne 
nous est parvenu. Les versions que nous manipulons, 
quoique récentes par rapport à nous, ont subi de gros 
changements et en particulier, l’Evangile de Marc et celui 
de Jean.» 

L’exégète Denis Nînhâm dans son explication de 
l’Evangile de Marc a écrit en page 11 : «Il y a dans cet 
Evangile des altérations qui ne pouvaient être évitées, les 
unes volontaires, les autres involontaires et parmi les 
centaines de manuscrits existantes jusqu’à ce jour, on n’a 
point trouvé deux exemplaires analogues. 2 » Il continue: 
«Nous ne possédons pas de manuscrits que nous pouvons 
harmoniser avec d’autres.» Il se base, pour ces dires, sur le 
prêtre Shoûrer qui a énuméré cinquante mille (50.000) 
différences entre ces Evangiles alors que Chrisberkh en a 
dénombré cent cinquante mille (150.000). L’encyclopédie 
britannique confirme ce nombre et a enregistré : «Les 
extraits sur l’ensemble du Nouveau Testament relevés par 
les pères de l’Eglise font apparaître plus de cent cinquante 
mille dissemblances entre les textes.» 



') Consulter : 

a) Critique du Livre Saint de Abdeslâm Md - Pages : 94/95 

b) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - Tome 2 - Pages : 
442/443. 

2 ) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Page : 55. 
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Le savant Maele approuve l’existence de ces 
divergences, et les a évaluées à trente mille (30.000). Le 
prêtre protestant, Parker, confirme le même nombre pendant 
que le chercheur Wattis Tîne dit avoir compté un million de 
dissimilitudes. 

Schmit a écrit : «Aucune des nombreuses pages des 
Evangiles n’a été épargnée : chacune d’elles est pleine de 
beaucoup de fautes.» 

Les Chrétiens essaient de justifier ce nombre fort 
élevé des discordances entre les manuscrits. Le Dr Samuel 
Kahloûne, dans son livre { L e guide des néophytes} a écrit : 
«Ne t’étonne pas à propos des innombrables oppositions 
dans les manuscrits du Livre Saint, car avant 1 ’invention de 
l’imprimerie au quinzième siècle, ces documents étaient 
écrits manuellement. Certains copistes étaient ignorants, 
d’autres négligents et d’autres inattentifs et insouciants 1 » 

Cette remarque est vraie mais elle ne représente que 
la moitié de la vérité seulement, puisque le Dr néglige les 
différences réalisées en toute conscience par les copistes. 
L’auteur de l’introduction à la version française de la Bible 
a reconnu cette seconde moitié et a consigné : «Les 
manuscrits du Nouveau Testament qui nous sont parvenus 
ne se ressemblent pas. On peut y relever des cas de 
différences dont l’importance change d’un document à un 
autre... Certaines touchent le sens de plusieurs chapitres et le 
fait de les découvrir est facile et à la portée de tout un 
chacun. Le Nouveau Testament a été transcrit, durant de 



*) Consulter : 

a) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - Tome 2 - 
Pages 452/453 

b) Critique du Livre Saint de Abdeslâm Md - Pages : 94/95. 
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longs siècles, par des scribes aux compétences variables et 
aucun d’entre eux n’est infaillible. Certains armés d’une 
intention louable, ont tenté de corriger des œuvres écrites, 
manuellement, par les prédécesseurs du temps passé. Ils ont 
pensé, de bonne foi, y avoir détecté des erreurs manifestes 
ou des expressions théologiques imprécises. Ils ont corrigé 
le tout et ont, donc, donné au texte, par leurs additifs, de 
nouvelles lectures qui sont quasiment erronées. On peut 
ajouter à tout cela, le recours à l’embellissement de 
quelques chapitres définis du Nouveau Testament lors de 
cérémonies rituelles courantes et régulières ou encore la 
concordance entre divers de ses passages afin de faciliter 
leur lecture collective et à haute voix. 

Il est donc clair que les changements introduits par 
les copistes, à travers le temps, se sont entassés les uns sur 
les autres. Ainsi, le premier texte qui a coïncidé avec 
l’imprimerie était lourd de sens à cause, justement, de ces 
suppléments. Le but primordial de la critique scientifique 
consiste à retrouver un texte qui soit le plus proche possible 
de l’original en élaguant tous les documents afin d’en 
effacer les idées étrangères. Mais il nous faut être certains 
qu’il est, radicalement, impossible d’arriver au texte 
premier.» 

Le professeur des études théologiques à l’institut 
unioniste de New York, Frédéric. C. Grant, a attesté tout cela 
dans son livre { L es Evangiles: Origine et développement} 

et a noté en page 32 : «Le texte, copié par plusieurs scribes, 
a été sauvegardé dans des manuscrits dont le nombre atteint 
4.700, quelques-uns sur papier et rapportant de courtes 
histoires et d’autres complets ont été écrits sur parchemin ou 
sur du tissu. Les textes de ces manuscrits sont caractérisés 
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par leur différence trop visible. Personne ne prétendra que 
l’un des auteurs a contourné des erreurs. La majorité de ces 
manuscrits aux formats divers ont été exposés aux 
altérations par des correcteurs dont le souci essentiel n ’était 
pas le retour à la véritable lecture. '» 

Le texte du Nouveau Testament publié, à ce jour, 
n’est point définitif, il dépend de découvertes éventuelles de 
nouveaux manuscrits qui peuvent apporter un surplus 
d’informations. Nous lisons dans l’introduction du Nouveau 
Testament de la version des moines de la compagnie de 
Jésus : «Nous ne pouvons que croire, de nos jours, que le 
texte du Nouveau Testament est bien établi. Combien sont 
nombreuses les personnes qui réclament de le revoir; mais 
on ne peut le faire que dans le cas où l’on découvre de 
nouveaux documents.» Ce texte est donc provisoire jusqu’à 
nouvel ordre. 

Exemples d'altérations réalisées par les 
scribes 

Le lecteur attentif des textes des Evangiles ne 
rencontrera aucune difficulté pour percevoir quelques 
additifs que les copistes ont ajoutés volontairement. Voici 
un exemple : Quand donc vous verrez installé dans le lieu 
saint l'Abominable Dévastateur dont a parlé le prophète 
Daniel -que le lecteur comprenne- alors ceux qui sont en 
Judée qu'ils fuient dans les montagnes. (Matthieu 24/15) 



*) Consulter : 

a) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - Tome 2 - 
Pages 452/453 

b) Critique du Livre Saint de Abdeslâm Md - Pages : 94/95. 

c) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Page : 41. 
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L’expression (que le lecteur comprenne) a été jointe à la 
phrase par le copiste. Celui-ci a voulu, par ce biais, attirer 
l’attention du lecteur sur l’importance du sujet qu’il était en 
train de rédiger. Jésus en s’adressant à ses partisans, ne l’a 
pas dite. Nous trouvons à peu près une remarque identique 
dans le verset suivant : C'est ce disciple qui témoigne de ces 
choses et qui les a écrites et nous savons que son 
témoignage est conforme à la réalité. (Jean 21/24). La 

phrase (N ous savons que son témoignage est conforme à la 
réalité) est un ajout du copiste. Les imprimeurs de la version 
du Livre Saint, dans sa version des moines de la compagnie 
de Jésus, le reconnaissent. Ils y ont apposé ce commentaire 
anodin mais combien lourd de sens : «Le groupe de 
personnes qui ont rédigé cet Evangile voient en ce livre un 
témoignage permanent et conforme au présent que le cher 
disciple a rapporté» 

Il en est de même dans ce passage : 1 1 en sortit du 
sang et de l'eau. Celui qui a vu a rendu témoignage, et son 
témoignage est conforme à la vérité, et d'ailleurs celui-là 
sait qu'il dit ce qui est vrai afin que vous aussi vous croyiez. 

(jean 19-34/36) La seconde phrase - Celui qui a vu a rendu 
témoignage, et son témoignage est conforme à la vérité, et 
d'ailleurs celui-là sait qu'il dit ce qui est vrai afin que vous aussi 
VOUS croyiez.- n’est pas de Jean. Le scribe l’a ajoutée dans le 
but de garantir, avec insistance, l’honnêteté de l’auteur, 
initial et inconnu; ce n’est, donc, pas ce dernier qui l’a 
écrite. 

Les copistes ont ajouté, dans l’Evangile de Luc, ce 
qu’ils attribuèrent à Jésus dans le contexte de sa réponse à 
Jean et à Jacques qui lui avaient demandé de leur permettre 
de dire qu’un feu tombera du ciel et consumera les 
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Samaritains. Il se retourna et les réprimanda. Ici, les scribes 
ont ajouté : «V ous ne savez pas de quel E sprit vous émanez !» 
Le Père Matthieu le pauvre nous a laissé cette observation : 
«Tous les savants, sans aucune exception, ont déclaré d’une 
façon unanime, que, très tôt, l’un des transcripteurs a ajouté 
ce verset qui ne se trouvait pas dans le texte original. Mais 
de toutes les façons, il cadre bien avec la situation et avec 
l’idée générale. Le véritable verset prenait fin au verbe 
((réprimander)) 1 .» 

Ce surplus a été enlevé de plusieurs éditions 
récentes et de nombreuses traductions dont celle en langue 
arabe et celle que les moines de la compagnie de Jésus ont 
publiée 

Les scribes ont commis des fautes par négligence ou 
par oubli. Ils ont ajouté ou retranché des passages. Ainsi, 
selon la célèbre traduction Elfândîk 2 sur laquelle nous nous 
sommes appuyés pour écrire le présent essai, ce paragraphe 
du chapitre cinq de l’Evangile de Jean a été supprimé : Dans 
ces galeries, une foule de malades étaient couchés, 
aveugles, boiteux, paralysés impotents. Ils attendaient que 
l'eau fasse des remous, car un ange du Seigneur descendait 
à certains moments dans la piscine et agitait l'eau. Le 
premier malade qui descendait dans l'eau ainsi agitée était 
guéri de sa maladie, quelle qu'elle fût. Il y avait là un 
homme malade depuis trente huit ans..., (Jean 5- 3/6) Le 

passage : (I ls attendaient que l'eau fasse des remous, car un 
ange du Seigneur descendait à certains moments dans la 
piscine et agitait l'eau. L e premier malade qui descendait dans 
l'eau ainsi agitée était guéri de sa maladie, quelle qu'elle fût. ) 



1 ) L ’ Evangile selon Saint Luc du Père Matthieu le pauvre- Page : 428. 

2 ) L’une des plus célèbres traductions de la Bible en langue arabe et des plus 
répandues. 
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ne se trouve pas dans la plupart des versions importantes. Le 
Père Matthieu le pauvre 1 et les moines de la compagnie de 
Jésus - qui ont supprimé cette phrase- reviennent pour 
confirmer cet additif et le verset chez eux est ainsi libellé : 

Dans ces galeries, une foule de malades étaient couchés, 
aveugles, boiteux, paralysés impotents. Il y avait là un 
homme malade depuis trente huit ans.. ..Les imprimeurs du 
Livre Saint sont interloqués et hésitent : doivent-ils accepter 
ou rejeter les ajouts ou les diminutions effectués par les 
copistes. 



1 ) L ’exégète de l ’ Evangile de Saint Jean du Père Matthieu le pauvre - T : 1 - Page : 
328 . 




Nul parmi les écrivains du Nouveau Testament n’a 
prétendu avoir été inspiré par Le Très Haut, à l’exception de 
Saint Paul. Mieux encore, il est porté dans leurs écrits que 
leur travail est une œuvre purement humaine. Ainsi, ils 
reconnaissent que leurs livres ne possèdent aucun trait de 
sainteté. Dans l’introduction de son Evangile, Luc informe 
«son honorable Théophile» : Puisque beaucoup ont 

entrepris de composer un récit des événements accomplis 
parmi nous d'après ce que nous ont transmis ceux qui 
furent dès le début témoins oculaires et qui sont devenus 
serviteurs de la parole, il m'a paru bon, à moi aussi, après 
m'être soigneusement informé de tout à partir des origines, 
d'en écrire pour toi un récit ordonné, très honorable 
Théophile, afin que tu puisses constater la solidité de 
l'enseignement que tu as reçu. (Luc 1-1/4). Nous pouvons 
extraire de cette introduction plusieurs renseignements à 
savoir que cet Evangile est une production personnelle, 
réalisée pour une raison personnelle, que son auteur a puisé 
ses informations, avec toute la précision nécessaire, qu ’il a 
accompli le même travail que beaucoup de personnes, avant 
lui, ont effectué. Luc, dans son introduction ne fait aucune 
allusion ni à l’inspiration divine ni à la révélation de mission 
par l’Esprit Saint. 

Les auteurs des Evangiles - Apôtres de Jésus, en 
particulier et ses autres partisans en général - n’ont fait 
aucune allusion à une inspiration que Dieu leur accorda- 
parce qu’ils ne l’ont pas été - Comment donc les Chrétiens 
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ont pu connaître des particularités concernant les intéressés 
alors que ceux-ci les ignoraient. Dans les quatre Evangiles, 
il n’existe aucun argument qui prouve que ces auteurs ont 
été inspirés, exception faite du seul Paul qui a dit l’avoir 
reçue. 

Lettres personnelles qui n'ont aucun rapport 
avec l'inspiration et la révélation divines 

Le lecteur qui médite attentivement les lettres de 
Paul, en particulier et celles des Apôtres, en général, 
trouvera des dizaines de passages qui témoignent que ces 
missives sont personnelles et qu’elles ne renferment aucune 
notion de révélation. Il y est dit : Te saluent les enfants de 
ta sœur, l'Elue. (2° lettre de Jean). Le même auteur envoie 
ses salutations à ses amis, il écrit : L'Ancien, à Gaïus, très 
aimé que j'aime dans la lumière de la vérité. Cher ami, je 
souhaite que tu te portes bien à tous égards, et que ta 
santé soit bonne.... La paix soit sur toi! Les amis te saluent. 
Salue aussi, les amis, chacun en particulier. (3°lettre de Jean 
1/15). Paul l’a imité, il a consigné : Les Eglises d'Asie vous 
saluent. Aquilas et Prisca vous envoient bien des 
salutations dans le Seigneur ainsi que l'Eglise qui se réunit 
chez eux. Tous les frères vous saluent. Saluez-vous, les uns 
les autres d'un baiser saint. (1° lettre aux Corinthiens 16- 
19/20.) Il exprime ses meilleurs sentiments à son ami 
Timothée au début de sa lettre et lui avoue : Sans cesse, nuit 
et jour, je fais mention de toi dans mes prières. En me 
rappelant tes larmes, j'ai eu un très vif désir de te revoir, 
afin d'être rempli de joie. J'évoque la foi sincère qui est en 
toi qui habita d'abord Lois, ta grand-mère et en Eunice, ta 
mère et qui, j'en suis certain, réside aussi en toi. (1° lettre à 
Timothée 1-3/6) Ensuite, il lui fait part de ses désirs 
personnels et lui donne des nouvelles de ses amis à 
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Corinthe. Il lui relate : Le manteau que j'ai laissé à Troas 
chez Carpos, apporte le moi en venant, ainsi que les livres, 
surtout les parchemins.... Salue Prisca et Aquilas, ainsi que 
la famille d'Onésiphore. Eraste est demeuré à Corinthe ? J'ai 
laissé Trophime malade à Milet. Efforce-toi de venir avant 
l'hiver. (2° lettre à Timothée 13/21). Ainsi, Paul adresse ses 
salutations à ses amis et à ses proches. Il répète plus 
longuement le même acte dans sa lettre aux Romains : J e 
vous recommande Phoebé, notre sœur, ministre de l'Eglise 
de Cenchrées. Accueillez-la dans le Seigneur, d'une manière 
digne des saints, aidez-la en toute affaire où elle aurait 
besoin de vous. Car elle a été une protectrice pour bien des 
gens et pour moi-même. Saluez Prisca et Aquilas, mes 
collaborateurs en Jésus Christ: pour me sauver la vie, ils 
ont risqué leurs têtes; je ne suis pas le seul à leur être 
reconnaissant, toutes les Eglises du monde non juif le sont 
aussi. Saluez également l'Eglise qui se réunit chez eux. 
Saluez mon cher Epénète, prémices de l'Asie pour le Christ. 
Saluez Marie qui s'est donnée beaucoup de peine pour vous. 
Saluez Andronicus et Junias, mes parents et mes 
compagnons de captivité. Ce sont des apôtres éminents et 
ils ont même appartenu au Christ avant moi. Saluez 
Ampliarus, qui m'est cher dans le Seigneur. Saluez Urbain, 
notre collaborateur en Christ et mon cher Stachys. Saluez 
Apelles qui a fait ses preuves en Christ. Saluez ceux de la 
maison d'Aristobule. Saluez Hérodion, mon parent. Saluez 
ceux de la maison de Narcisse qui sont dans le Seigneur. 
Saluez Tryphène et Tryphose qui se sont donné beaucoup 
de peine dans le Seigneur. Saluez Rufus, l'élu dans le 
Seigneur et sa mère qui est aussi la mienne. Saluez 
Asyncrite, Phlégon, Hermès, Patrobas, Hermas et les frères 
qui sont avec eux. Saluez Philologue et Julie, Nérée et sa 
sœur, Olympas et tous les saints qui sont avec eux. Saluez- 
vous les uns les autres d'un saint baiser. Toutes les Eglises 

du Christ vous saluent Timothée, mon collaborateur, 

vous salue, ainsi que Lucius, Jason et Sosipatros, mes 
parents. Je vous salue, moi, Tertius qui a écrit cette lettre 
dans le Seigneur. Gaïus, mon hôte et celui de toute l'Eglise, 
vous salue. Eraste, le trésorier de la ville, vous salue ainsi 
que Quartus, notre frère. (Lettre aux Romains 16 - 1/23). Le 
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cher lecteur a peut-être compris que Tertius a écrit cette 
lettre sous la dictée de Paul. Il n’a, probablement, jamais 
pensé que sa missive serait classée, un certain jour, parmi 
les paroles de Dieu. 

Paul a adressé une autre lettre à Tite. Il lui dit : 

Lorsque je t'aurai envoyé Artémas ou Tychique, efforce-toi 
de venir me rejoindre à Nicopolis. C'est là, en effet, que j'ai 
décidé de passer l'hiver. Veille avec zèle au voyage de 
Zénas le juriste et d'Apollon afin qu'ils ne manquent de 
rien... (Tite 3- 12/13). Le lecteur s’est peut-être aperçu que 
Paul, inspiré pour rédiger ce texte comme le pensent les 
croyants en la sainteté de ses lettres, ne connaît pas encore 
l’émissaire qu’il enverra à Tite pour l’inviter à venir à 
Nicopolis, il hésite entre Artémas ou Tychique. Les scènes 
personnelles de la vie quotidienne se retrouvent dans son 
épître aux Philippiens : 

J'ai d'ailleurs la conviction dans le Seigneur que moi aussi 
je viendrai bientôt. Cependant, j'ai cru nécessaire de vous 
envoyer Epaphrodite, mon frère, mon compagnon de travail 
et de combat, envoyé par vous pour se mettre à mon 
service alors que j'étais dans le besoin, car il avait un grand 
désir de vous revoir tous et se tourmentait parce que vous 
aviez appris sa maladie.... Je m'empresse donc de vous le 
renvoyer afin qu'en le voyant, vous vous réjouissez encore 
et que moi je sois moins triste. (Philippiens 2-24/28). Paul, ici 
aussi, n’oublie pas de saluer ses connaissances : Saluez, au 
nom de Jésus Christ chacun des membres de votre 
communauté. Les frères qui sont avec moi vous adressent 
leurs salutations. Tous les croyants d'ici et spécialement 
ceux qui sont au service de l'empereur vous saluent. 
(Philippiens 4-21/22) . 

Des exemples pareils sont nombreux, consultez, à 
titre d’exemple (Les Corinthiens I -16/20) (Philémon 1- 
21/24). Des expressions semblables peuvent-elles être 
inspirées ou révélées aux hommes par le Seigneur Suprême? 
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Des expressions qui ne peuvent être 
révélées 

Si nous lisons les quatre Evangiles, avec 
application, nous ne trouverons rien qui puisse attester que 
l’un de ces Livres a été rédigé par un auteur inspiré. Prenons 
l’exemple de Luc qui rapporte : Jésus, à ses débuts, avait 
environ trente ans. Il était le fils, croyait-on, de Joseph... 

(Luc 3 : 23). Les deux mots *environ* et *cr oyai t-on * ne 
peuvent émaner d’un homme inspiré et sûr de ce qu’il relate. 
Ces deux mots ont été supprimés dans la version de la Bible 
anglaise revue eu corrigée II en est de même pour la 
distance parcourue, en mer, par les disciples de Jésus pour 
voir ce dernier : Ils avaient ramé environ vingt-cinq à trente 
stades 1 , lorsqu'ils voient Jésus marcher sur la mer.... (Jean 
6/19). La même remarque est valable concernant cette 
phrase : Ces signes ont été opérés pour que vous croyiez 
que Jésus est le Christ, le Fils de Dieu.... (Jean 20/31). Elle a 
été écrite, non pas sous l’inspiration divine mais à la 
demande des évêques d’Asie. Jean précise encore : C'est ce 
disciple qui témoigne de ces choses et qui les a écrites et 
nous savons que son témoignage est conforme à la vérité, 
(jean 21/24). Il ne fait aucune insinuation à une pseudo 
inspiration. Le même auteur continue : Jésus a fait encore 
bien d'autres choses : si on les écrivait une à une, le monde 
entier ne pourrait, je pense, contenir les livres qu'on 
écrirait. (Jean 21/25). Une telle exagération ne peut être 
qu’humaine, la petite phrase intercalée, je pense, veut dire 
bien des choses. 



1 ) Le stade équivaut à «environ à 5 Km» La Bible TOB-1990- Page 1562, note de 
bas de page (d). Calculez donc cette distance. (N.T) 
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En outre, ces lettres elles-mêmes renferment des 
passages qui infirment et démentent le fait d’avoir été 
écrites sous une quelconque inspiration de Dieu. Elles 
témoignent que celui qui les a écrites est un homme 
caractérisé par sa faiblesse et ce qu’il a consigné n’a aucune 
relation avec la révélation. L’auteur l’avoue franchement et 
sans détours. Evoquant le cas de croyants mariés avec des 
incroyantes, il dit : Aux autre, je dis, c'est moi qui parle et 

non le Seigneur (Les Corinthiens I -7/12). Mais, en dépit de 

cette reconnaissance, très claire, de la part de l’auteur en 
personne, ils persistent à croire que l’ensemble du livre a été 
révélé et qu’il est donc saint. Dans la même épître aux 
Corinthiens et un peu plus loin, il déclare : Au sujet des 
personnes non mariées, je n'ai pas d'ordres du Seigneur, 
mais je donne mon opinion en homme ... (Les Corinthiens I - 
7/25). 

Qui croire : Paul qui affirme que ce qu’il dit est son 
opinion personnelle ou les Chrétiens qui continuent à clamer 
que cette phrase fait partie intégrante de la révélation 
céleste? Il semble que Paul ait soupçonné la future attitude 
obstinée des Chrétiens. Aussi revient-il à la charge en 
disant: Je ne le dis pas comme un ordre, mais en vous 
citant le zèle des autres, je vous offre l'occasion de prouver 
la réalité de votre amour. (Les Corinthiens II -8- 8/10). 

Il nie toute sainteté à ses propres paroles et va même 
jusqu’à confesser qu’il parle comme un homme qui a perdu 
sa raison, comme un fou : Je le répète que personne ne me 
considère comme fou. Ou alors, si on le pense, acceptez que 
je sois fou pour que je puisse moi aussi me vanter un peu. 
Certes, en étant amené à me vanter, je ne parle pas comme 
le Seigneur le voudrait, mais comme si j'étais fou. Puisque 
beaucoup se vantent de leurs avantages purement humains, 
moi aussi je me vanterai. Vous qui êtes si raisonnables, 
vous supportez volontiers les gens qui perdent la raison. 
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Vous supportez qu'on vous asservisse, qu'on vous dévore, 
qu'on vous dépouille, qu'on vous regarde de haut, qu'on 
vous frappe au visage. J e le dis à notre honte, nous avons 
été trop faibles à cet égard. Ce qu'on ose dire - je parle 
comme un fou- je l'ose moi aussi. Ils sont Hébreux? Moi 
aussi! Israélites? Moi aussi! De la descendance d'Abraham? 
Moi aussi! Ministres du Christ? - Je vais dire une folie - Moi, 
bien plus. Dans les fatigues - bien davantage. Sous les 
coups -infiniment plus. (Les Corinthiens II -8- 16/23). Ce 
passage a-t-il été écrit par un homme inspiré par le Saint 
Esprit? Au lecteur de tirer sa propre conclusion. 

S’adressant à son auditoire, Paul leur demande un 
peu de pitié et en même temps, de bonté : Ah! Si vous 
pouviez supporter de moi un peu de folie (Les Corinthiens II - 
11/1). Dieu traite-t-il de folie le messager qu’il a sélectionné 
parmi toutes ses créatures? Craint-il les réactions négatives 
des lecteurs et auditeurs devant les paroles de ses prophètes 
inspirés ? Avancera-t-il des excuses pour justifier ces 

paroles ? En fin de compte, Paul s’excuse et confesse : Je 

vous ai écrit par endroits avec une certaine hardiesse... 
chers frères... (Epître aux Romainsl5/15). 



L'auteur inspiré néglige des événements 
importants 

La thèse de l’inspiration divine est annihilée par la 
négligence, voire par l’oubli des auteurs inspirés de raconter 
des événements importants alors qu’ils furent unanimes à 
narrer d’autres qui sont minimes. Tous les Evangélistes ont 
décrit l’entrée à Jérusalem de Jésus monté sur un âne. Tous, 
à l’exception de Jean 1 , ont fermé les yeux sur le premier 
miracle du fils de Marie (B.S.D.L) qui a consisté dans le 



h Jean: (2-1/11). 
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changement de l’eau en vin, au cours d’une noce à Cana. 
Monter sur un âne est-il plus important que ce prodige 
merveilleux et surnaturel? Ou encore plus saillant que le fait 
d’avoir ressuscité Lazare en présence d’une grande foule 
qui, par la suite, crut en lui? Seul, Jean a rapporté ce fait 
prestigieux (il- 1/64) 

L’entrée à Jérusalem de Jésus, monté sur un âne ne 
pourra jamais équivaloir à son appel adressé aux nations 
pour suivre la nouvelle religion et son conseil de baptiser les 
nouveaux convertis aux noms du Père, du Fils et du Saint 
Esprit. Ce baptême est très important pour établir et asseoir 
la croyance en la Trinité. Seul Matthieu a éternisé ce 
passage (28/19) alors que les autres Evangélistes n’ont pas 
consigné ce texte unique trop important pour la foi 
chrétienne. 

L’ascension de Jésus au ciel est un phénomène 
exceptionnel et malgré cela, les deux disciples du Maître, 
Matthieu et Jean, sensés avoir assisté à cette réalité 
surnaturelle ne l’ont pas décrite. Les deux autres auteurs des 
Evangiles, Marc et Luc, qui n’ont pas connu Jésus, absents 
donc ce jour-là, furent inspirés pour citer l’événement. La 
réalité est qu’aucun des quatre écrivains ne retrace cet 
épisode notable de la biographie de Jésus car la nouvelle de 
l’Ascension a été ajoutée plus tard. Le comité chargé de re- 
examiner la Bible a confirmé cette information et a publié la 
version dite (R.S.V). 

Ces auteurs, soi-disant, ont oublié de signaler la 
capacité des disciples de faire absoudre les péchés des gens. 
Jean a été l’unique à noter cette qualité des premiers élèves 
de Jésus (20/23) mais ce qui est étrange chez cet auteur c’est 
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qu’il ne dit rien à propos du dernier repas important de son 
Maître et auquel il a participé. 

Les évangélistes ont omis de signaler l’arrivée à 
Bethléem de savants orientaux spécialistes dans la science 
des étoiles, à l’occasion de la naissance du fils de Marie, à 
part Matthieu 1 qui l’a mentionnée. Ce dernier est également 
le seul à avoir évoqué le voyage en Egypte de Joseph, de 
Marie et de l’enfant Jésus 2 . 

Tout cela réfute la thèse de l’inspiration puisqu’il 
n’est pas bien séant que Dieu - Capable de tout - puisse 
négliger de mettre au courant ses prophètes de ces faits très 
importants. 

Les réviseurs dénient l'inspiration aux auteurs 
du Nouveau Testament 

Tous ces sujets que nous venons de traiter et bien 
d’autres ont incité les partisans de certaines doctrines 
chrétiennes et, à leurs têtes, les réviseurs du Livre Saint, à 
refuser l’idée de l’inspiration collée aux auteurs du Nouveau 
Testament. Les savants qui ont élaboré la traduction el- 
maskounyah ont consigné : «Les évangélistes ont groupé 
une grande partie du patrimoine culturel oral puis ils l’ont 
rédigé, chacun selon son point de vue personnel.» Il n’est 
donc pas question d’inspiration. 

Martin Luther, le fondateur du Protestantisme, a 
émis son avis à propos de l’épître de Jacques qu’il a 



h Matthieu : (2-1/12) 
2 ) Matthieu : (2/14) 
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«critiquée avec vigueur 1 » et a déclaré : «Cette épître est 
faible, même si elle est de la propre main de Jacques. Le 
disciple n’est pas habilité à légiférer. Seul, Jésus, de par sa 
fonction, était tenu d’établir des lois.» Nous comprenons, à 
partir de cet avis, que Luther ne considérait pas Jacques 
comme étant un auteur inspiré. 

Riss, dans son encyclopédie a noté : «Mikaïlus 
refuse le cachet de l’inspiration aux Livres écrits par les 
élèves des disciples - les personnes de la deuxième 
génération après celle de Jésus- comme, par exemple les 
Evangiles de Marc et de Luc, les Actes des apôtres. . .. » 

Dans son livre {La biographie du prophète du 
djihâd}, Habib Sa‘îd, mettant en lumière un trait important 
et véritable de Paul, a écrit : «L’idée qu’il écrivait des mots 
qui resteront comme un trésor précieux et chers aux yeux 
des générations futures, cette idée n’a jamais effleuré 
l’esprit de Paul quand il les écrivait -ou plutôt quand il les 
dictait.» Comme cela est étrange! Cet auteur ignorait la 
sainteté de ses paroles. Les Chrétiens persistent à dire que 
ces paroles sont saintes alors que lui-même n’a pas 
revendiqué leur sacralisation. 

Le pape Jean, au Vatican, a créé un comité pour 
étudier les Evangiles sous l’égide de l’illustre savant Hanz 
Combe et après des études minutieuses et approfondies, le 
comité a conclu : «Les Evangiles sont des œuvres 
d’hommes, ils ne contiennent aucun indice qui prouve leur 
origine divine 2 .» 



*) Introduction à l ’ épître de Jacques-La Bible (TOB)-1990- Alliance universelle 
biblique-Le Cerf- Page :1757. 

2 ) Voir : 

a) Lci manifestation de la vérité de Rahmatoullan El-Hindî-T 2- Pages :356 à 379 

b) Deux débats à Stockholm de Ahmed Dîdât - Page : 27 
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Annulation de la thèse qui fait des auteurs du 
Nouveau Testament des prophètes 

Les Musulmans ne considèrent pas les disciples de 
Jésus comme prophètes. A l’exception de Paul, tous les 
autres évangélistes ne se sont jamais attribués cette qualité. 
Les Musulmans ne croient pas aux témoignages auxquels 
s’accrochent les Chrétiens pour affirmer que ces auteurs 
sont des prophètes comme ils n’accordent aucune 
importance ni aux miracles effectués par ces auteurs ni au 
débordement de l’Esprit Saint en eux, cinquante jours après 
l’Ascension de Jésus au ciel. L’irruption de l’Esprit Saint 
dans le for intérieur de ces auteurs est un acte, à tout le 
moins étrange. Il est dit dans les Actes : ils furent tous 
remplis d'esprit Saint et se mirent à parler d'autres langues, 
comme l'Esprit leur donnait de s'exprimer. (Les actes des 
Apôtre 2/4). 

Remarquons d’ailleurs que Paul et Luc ne figuraient 
pas parmi les auteurs qui ont été pénétrés par 1 ’Esprit Saint, 
parce qu’ils n’étaient pas encore convertis à l’époque. Une 
lecture attentive de ces Livres et de ces lettres nous permet 
de déceler que les disciples ne sont point des messagers 
divins, au sens vrai du mot. Ce sont des êtres humains, leur 
particularité réside dans le fait d’avoir été les compagnons 
de Jésus à qui il a demandé de propager sa mission, après sa 
disparition. 

Le verset attribué à Pierre : Aucune prophétie n'est 
jamais issue de la seule volonté humaine, mais, c'est parce 
que l'Esprit Saint les poussait que des hommes ont parlé de 
la part de Dieu. (Epître de Pierre 11-1/21), est, aux yeux des 
Chrétiens, la preuve la plus évidente qui atteste, justement, 
que ces auteurs sont inspirés par l’Esprit Saint et qu’ils sont 
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des prophètes. Cette pseudo évidence est à rejeter pour 
plusieurs motifs. Le plus important de ces derniers est que 
l’attribution du verset à Pierre ou à l’une des personnes de la 
génération de Jésus n’est pas authentifiée. Nous détaillerons 
cette idée dans les pages suivantes. 

Supposons que Pierre ait réellement écrit ce verset, 
il ne pouvait viser les quatre évangélistes puisqu ’il était déjà 
mort quand Marc, le premier d’entre eux, commença la 
rédaction de son Evangile. Il est donc illogique de prétendre 
que Pierre parle d’Evangiles qu’il n’a pas vus, pour la bonne 
raison qu’ils n’existaient pas de son vivant. En outre, Pierre 
n’a cité aucun nom, son objectif n’est pas connu, peut-être 
faisait-il allusion aux nombreux écrivains qui ont rédigé des 
livres que l’Eglise, par la suite, n’a pas voulu canoniser. 

I) Les auteurs des Livres sont-ils des 
prophètes? 

Les Evangiles et les autres Livres du Nouveau 
Testament sont pleins de conseils se rapportant aux façons 
de vérifier la sincérité ou le mensonge de ceux qui se disent 
inspirés. Cette sorte d’examen a été recommandée par Jésus 
à ses disciples. Jean, dans sa première épître, a consigné : 
Mes bien-aimés, n'ajoutez pas foi à tout esprit, mais 
éprouvez les esprits, pour voir s'ils sont de Dieu; car 
beaucoup de prophètes de mensonge se sont répandus dans 
le monde. (Première épître de Jean 4/1). Comment donc les 
Chrétiens se permettent-ils de prendre Paul et les autres 
disciples pour des prophètes et des garants de la mission 
divine, alors que Judas Iscariote, le traître, était l’un des 
douze apôtres que Jésus avait envoyés pour répandre la 
bonne parole? Une telle trahison ne peut provenir de 
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prophètes et c’est là la preuve qui annihile la qualité de 
prophètes ou d’envoyés de Dieu donnée aux disciples du 
Fils de Marie (B.S.D.L). 

Les prophètes et les messagers divins ne risquent 
jamais d’imiter Pierre qui s’est désisté de son Maître, trois 
fois, lors d’une des nuits les plus difficiles. Luc rapporte 
cette remarque de Jésus adressée à Pierre : Mais celui qui 
m'aura renié par devant les hommes, sera renié par devant 
les anges de Dieu. (Luc 12/9). Ce reniement de Pierre a fait 
dire à l’évêque Ibrâhîm Sa‘îd que cet apôtre «est noyé dans 
un océan de mécréance. 1 » Sa longue présence aux côtés de 
Jésus ne lui servira à rien. 

La question reste posée : comment et pourquoi le 
délégué inspiré, imbu de l’Esprit Saint est-il appelé Satan 
par Jésus? Mais, lui, se retournant dit à Pierre : «Retire-toi! 
Derrière moi, Satan! Tu es pour moi occasion de chute, car 
tes vues ne sont pas celles de Dieu, mais celles des 
hommes!» (Matthieu 16/23). Les textes des Evangiles sèment 
le doute dans la foi de l’un des plus proches disciples de 
Jésus, en plus clair, cela signifie que les fidèles compagnons 
de Jésus ne sont pas dignes de la fonction de prophète ou 
d’envoyé de Dieu. Celui qui a guéri les lépreux a fustigé 
Pierre et lui a lancé : Homme de peu de foi, pourquoi as-tu 
douté? (Matthieu 14/31). Saint Augustin a émis ce jugement 
sur Pierre : «C’est un homme instable. Parfois, il croit et 
parfois il doute. 2 » Si l’auteur des Confession a ainsi qualifié 
Pierre, que peut-on dire alors des disciples du maître et ses 
autres partisans? Etaient-ils plus chanceux et meilleurs que 
Pierre? 



1 ) Exégète de l Evangile de Luc du Dr Ibrahim Sa‘îd - Page : 580 

2 ) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - T : 1 - Page : 234 
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Le Nouveau Testament nous répond et nous apprend 
que leur foi était superficielle, Jésus les ayant ainsi jugés. 
Matthieu l’a souligné : Ses disciples s'approchèrent et le 
réveillèrent en disant: «Seigneur! Au secours, nous 

périssons.» Il leur dit : «Pourquoi avez-vous peur, hommes 
de peu de foi?» (Matthieu 8-25/26). Il les blâma lorsqu’il leur 
ordonna de prendre garde du levain des Juifs 1 : Jésus leur 
dit : «Gens de peu de foi, pourquoi cette réflexion sur le fait 
que vous n'avez pas de pains! Ne comprenez-vous pas 
encore?» (Matthieu 16/8). Luc nous donne cette parabole : Si 
Dieu habille ainsi en pleins champs l'herbe qui est là 
aujourd'hui et qui demain sera jetée au feu, combien plus le 
fera-t-il pour vous, gens de peu de foi. (Luc 12/28). Peut-on 
faire confiance à leurs dires et à leurs écrits, mieux encore 
peut-on dire qu’ils sont des prophètes? 

Mais Jésus leur adressa son observation la plus dure 
lorsqu’il guérit l’enfant épileptique qu’ils avaient tenté de 
soigner eux-mêmes. Devant leur échec, ils vinrent se 
plaindre à lui. Les disciples dirent à Jésus: «Et, nous 
pourquoi n'avons-nous pas pu chasser cet esprit?» Il leur 
répondit: «A cause de la pauvreté de votre foi. Car, en 
vérité, je vous le déclare, si un jour vous avez de la foi gros 
comme une graine de moutarde, vous direz à cette 
montagne « Passe d'ici à là-bas!» elle se déplacerait. Rien 
ne vous serait impossible.» (Matthieu 17-19/20). 

Est-il possible que ces personnes qui ne possèdent 
pas le minimum de foi, au moins comme un grain de 
moutarde, est-il possible de les croire prophètes et fidèles 
rédacteurs de la révélation céleste? 

il) Les miracles des disciples ne font pas 
d'eux des prophètes 



*) En particulier, le pain sans levain des Pharisiens et des Sadducéens. (N.T) 
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Les Chrétiens tiennent les disciples de Jésus pour 
des prophètes parce qu’ils ont réalisé des miracles. Ceux-ci 
n’ont aucune relation avec le rôle des envoyés divins et ne 
constituent, nullement, la preuve qu’ils sont infaillibles et 
qu’ils ont été choisis par le Seigneur pour transmettre Son 
Message. Les Livres Saints affirment que les prodiges et les 
phénomènes surnaturels peuvent être octroyés aux faux 
prophètes. Jésus a mis les croyants en garde : En effet, de 
faux messies et de faux prophètes se lèveront et produiront 
des signes formidables et des prodiges, pour égarer, si 
possible, même ceux que Dieu a choisis. Ecoutez! Je vous ai 
avertis à l'avance. (Matthieu 24-24/25). Il leur a demandé de 
s’écarter de ces tartuffes qui font des miracles, en prétendant 
que leur foi dans l’enseignement du Christ est profonde et 
qu’ils suivent sa religion. Le Maître a montré à ses partisans 
comment reconnaître les menteurs parmi les prophètes. Il a 
dit: Beaucoup me diront, en ce jour-là: «Seigneur, 

Seigneur! N'est-ce pas qu'en ton nom nous avons 
prophétisé? En ton nom que nous avons chassé les démons? 
En ton nom que nous avons fait beaucoup de miracles?» 
Alors je leur déclarerai: «Je ne vous ai jamais connus; 
écartez-vous de moi, vous qui commettez l'iniquité» 
(Matthieu 7-5/23). Enfin, l’homme - il lui arrive de faire des 
fautes - peut accomplir plusieurs miracles et actions 
exceptionnelles mais cela ne signifie pas, pour autant, qu ’il 
est sincère ou qu’il est un prophète. Paul a écrit : Quant à la 
venue de l'Impie, marquée par l'action de Satan, elle se 
manifestera par toutes sortes d'œuvres puissantes, de 
miracles, de prodiges trompeurs... (Epître aux Thessaloniciens 
M-2/9). Rappelons au cher lecteur que les Evangiles n’ont 
signalé aucun prodige ni à Luc ni à Marc. De toutes les 
façons, les actes merveilleux ne prouvent au plus que la foi 
du croyant seulement, puisque -d’après la Bible - tout 
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croyant en Jésus peut guérir les malades et ressusciter les 
morts. Matthieu a rapporté ces paroles de Jésus : En vérité, 
je vous le déclare, si un jour vous avez de la foi gros comme 
une graine de moutarde, vous direz à cette montagne 
«Passe d'ici à là-bas!» elle y passera. Rien ne vous sera 
impossible.» (Matthieu 17/20). A propos de ce passage, les 
moines de la compagnie de Jésus ont noté ce commentaire - 
et cela est étrange de leur part, ils ont écrit : «Comme pour 
Dieu lui-même, il est possible au croyant de déplacer 1 ’une 
des montagnes.» Jésus a encore répété : En vérité, en vérité, 
je vous le dis, celui qui croit en moi fera lui aussi les œuvres 
que je fais, il en fera même de plus grandes.... (Jean 14/12). 

Chaque croyant, d’après ce verset, est en mesure d’effectuer 
les mêmes miracles que ceux du Maître (B.S.D.L) tels les 
faits de soigner les malades, faire renaître les morts et ils 
peuvent encore plus ! ! 

Les auteurs de l’exégète pratique du Livre Saint ont 
été contrariés par ce verset puisqu’il n’est pas de bon aloi de 
dire que les élèves du Messie et tous les autres croyants sont 
capables d’accomplir des actions plus prestigieuses que 
celles du fils de Marie. Ils ont consigné : «Le seigneur Jésus 
n’a point dit que ses adeptes réaliseront des actes qui 
dépassent les siennes en solennité. Le plus que nous 
pouvons concrétiser c’est de faire ressusciter des morts. 1 » 
Oui, vous avez bien lu : ils ne peuvent rien faire de plus 
sensationnel que de faire revivre les défunts. 

III) Selon la Bible le prophète n'est pas 
infaillible dans la transmission 



*) L’exégèse pratique par un comité de spécialistes en théologie - Page : 2.222. 
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Le fait de penser que les disciples sont des 
prophètes ne veut pas dire, selon les convictions 
chrétiennes, qu’ils sont éloignés des erreurs et des 
mensonges, dans leur transmission du message divin. Le 
Livre des rois le certifie : Il y avait un vieux prophète qui 
habitait Béthel : ses fils vinrent lui raconter tout ce que 
l'homme de Dieu avait fait ce jour-là à Béthel ; ils 
racontèrent à leur père les paroles qu'il avait dites au roi. 
Leur père leur dit: «Par quel chemin s'en est-il allé?» Ses 
fils se renseignèrent sur le chemin par lequel était parti 
l'homme de Dieu venu de J uda. 1 1 dit à ses fils : « Sellez-moi 
l'âne!» Ils lui sellèrent l'âne et il monta dessus. Il 
poursuivit l'homme de Dieu et le rattrapa alors qu'il était 
assis sous un térébinthe. Il lui dit : «Est-ce toi, l'homme de 
Dieu venu de J uda ? » Il répondit: «C'est moi!» Il lui dit: 
«Viens avec moi à la maison et mange du pain.» L'homme 
de Dieu lui répondit : «Je ne puis ni retourner ni venir avec 
toi; je ne mangerai pas de pain et je ne boirai pas d'eau 
avec toi dans ce lieu, car j'ai reçu cette parole du Seigneur : 
tu ne mangeras pas de pain et tu ne boiras pas d'eau dans 
ce lieu, tu ne retourneras pas par le chemin que tu auras 
pris à l'aller!» Le prophète lui dit : « Moi aussi je suis 
prophète comme toi et un ange m'a dit - parole du 
Seigneur- : fais-le revenir avec toi dans ta maison, qu'il 
mange du pain et qu'il boive de l'eau.» il lui mentait. 
L'homme de Dieu retourna avec lui, mangea du pain dans sa 
maison et but de l'eau. (Les Rois I : 13-11/19) 

Un incident semblable, relaté dans le Livre des rois 
II, prouve que le prophète Elisée n’a pas rapporté 
exactement ce que Dieu lui a révélé. Ben Hadad, le roi 
d’Aram, envoya Hazaël, le commandant en chef de son 
armée, au prophète Elisée pour savoir si la maladie qui vient 
de l’attaquer est celle qui finira par sa mort ou s’il en 
guérira. Le roi a dit à son sujet : Va trouver l'homme de Dieu 
et dis-lui : «Sortirai-je vivant de cette maladie?» Il 

répondit : «Certainement tu vivras!» mais le Seigneur m'a 
fait voir qu'il mourra.... (Les rois 11-8/10). 
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L’homme de Dieu a menti, il a répondu à Hazaël par 
le contraire de ce que Le Souverain lui a révélé. Ainsi, les 
traits négatifs que la Torah attribue aux prophètes font qu’il 
nous est impossible de penser que les prophètes croyaient en 
leur propre infaillibilité, encore moins leurs élèves. 




Paul est le plus connu et le plus important des 
auteurs du Nouveau testament. Il a écrit quatorze lettres qui 
forment, environ, la moitié des pages de ce Livre. Elles 
contiennent, à elles seules, une très grande partie des 
convictions chrétiennes. Il est le fondateur du Christianisme 
et celui qui a posé ses bases. Il est l’unique, parmi les autres 
auteurs du Nouveau Testament, à avoir déclaré qu’il était un 
prophète et qu’il avait reçu une révélation. 

Qui est-il? Comment il est devenu prophète? Quelle 
est son importance dans la mentalité chrétienne? 

L'importance de Paul dans la mentalité des 

Chrétiens : 

Les lettres de Paul incarnent les piliers 
fondamentaux du Christianisme non originel. Elles sont les 
premières lignes du Nouveau Testament avec lequel elles 
présentent une harmonie presque complète et, en particulier 
avec l’Evangile de Jean. L’Eglise a rejeté des lettres 
rédigées par les disciples de Jésus qui n’étaient pas 
conformes avec les idées de Paul. Celles-ci ont envahi le 
Christianisme initial communiqué par le fils de Marie et ses 
apôtres à leurs contemporains. 

L’influence laissée par Paul sur les Chrétiens ne 
peut être négligée ni reniée. Dans son livre { les Cent illustres 
personnalités} Maïkel JJerts fait de Paul l’un des hommes 
éminents qui ont laissé leurs traces historiques, il 1 ’a classé 
en sixième position et a rangé Jésus le troisième de la liste. 
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Cet auteur a mis Mohammed (B.S.D.L) à la tête des 
cent personnalités avant Jésus dont le nombre des adeptes 
est le plus élevé et a justifié son classement en écrivant : 
«Le Christianisme n’a pas été institué par une seule 
personne mais par deux : Jésus et Saint Paul. Les deux 
doivent se partager le mérite de leurs efforts. Le premier a 
enraciné les principes moraux de la nouvelle religion, son 
côté spirituel et a dicté aux hommes leurs conduites durant 
la vie terrestre, le second en a fondé l’aspect théologique.» 
Il poursuit : «Le fils de Marie n’a rien annoncé de ce qu’a 
dit Paul, celui-ci est le premier responsable de la déification 
de Jésus.» flerts n’a cité aucun des disciples de Jésus, ils 
furent tous éclipsés, définitivement, par le véritable 
fondateur du Christianisme. Il a fait occuper la vingt- 
huitième place à l’empereur Constantin qui a convoqué le 
concile de Nicée en 325 au cours duquel la déification du 
Christ fut entérinée et ratifiée. 

l°) Sa biographie et son importance selon 
la Bible et les autres sources chrétiennes 

Paul est né en Asie mineure, dans la ville de Tarse. 
Ses deux parents étaient de confession juive. Il a grandi 
dans sa ville natale, y a fait ses premières études et appris le 
métier de la fabrication des tentes. Ensuite il est parti à 
Jérusalem et poursuivit son instruction auprès de Gamaliel 
l’un des célèbres exégète de la Torah. Ses parents l’avaient 
prénommé Saül qui veut dire Désiré et, après sa conversion, 
il changea ce prénom par Paul qui signifie le petit. 

Les documents chrétiens sont muets concernant la 
rencontre de Paul avec le Messie. Son premier contact avec 
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le Christianisme fut sa présence au jugement d ’Etienne, un 
des adeptes de Jésus. Il fut un spectateur heureux de 
l’exécution de ce dernier. Paul approuva cette mise à mort 
parce qu’il était Juif et ennemi féroce des premiers 
Chrétiens. Le livre des actes des Apôtres rapporte les 
tortures et les souffrances qu’il leur infligeait : il ravageait 
l'Eglise, il pénétrait dans les maisons, en arrachait hommes 
et femmes et les jetait en prison. (Les actes des Apôtres 8/3). 
Le même Livre raconte sa conversion. Paul, relate ce livre, 
se dirigeait vers Damas, chargé d’une mission que les hauts 
responsables, parmi les rabbins, lui avaient confiée et en 
cours de route, il vit Jésus, plusieurs années après son 
ascension au ciel. Il prétend que le fils de Marie lui octroya 
la fonction de prophète et, selon ce qu’il soutient, lui a dit : 
Voici pourquoi, en effet, je te suis apparu je t'ai destiné à 
être serviteur et témoin de la vision où tu viens de me voir, 
ainsi que des visions où je t'apparaîtrai encore. J e te délivre 
du peuple et des nations païennes vers qui je t'envoie, pour 
leur ouvrir les yeux, les détourner des ténèbres vers la 
Lumière, de l'empire de Satan vers Dieu afin qu'ils reçoivent 
le pardon des péchés et une part d'héritage avec les 
sanctifiés, par leur foi en moi. (Les actes des Apôtres 16- 
16/18). Paul resta trois jours à Damas qu’il quitta pour 
l’Arabie 1 . Puis, il rejoignit la dite cité. Ensuite, trois ans 
après, je suis monté à Jérusalem pour faire la connaissance 
de Pierre et je suis resté quinze jours auprès de lui. (Epître 
aux Galates 1/18). 

Il commença sa prédication à Damas. Les Juifs 
tentèrent de le tuer mais il se sauva à Jérusalem où il fut 

accueilli par Bernabé qui le présenta aux adeptes de Jésus. 

Tous avaient peur de lui, n'arrivant pas à le croire vraiment 
disciple. (Les actes des Apôtres 9/26). Puis, il partit à Césarée, 

’) La Bible emploie ce terme pour désigner la péninsule arabe ou certaines de ses 
régions septentrionales comme le Sinaï ou le sud de la Syrie. Voir le dictionnaire de 
la Bible - Page : 615. 
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au sud de Haïfa et se déplaça en Asie mineure en compagnie 
de Bernabé. Il regagna, ensuite, Jérusalem et assista, avec 
les autres disciples, au concile qui porte le nom de cette 
ville. Enfin, il voyagea à Antioche où il se brouilla avec 
Bernabé parce que ce dernier tenait à prendre avec eux 
Marc 1 dans leur future et longue pérégrination de 
missionnaires. Ils n’arrivèrent pas à s’entendre et ils se 
séparèrent. 

Il propagea le Christianisme dans plusieurs contrées 
de l’Europe et fut arrêté et jeté aux fers, à deux reprises, la 
première fois à Rome en l’an 64 puis la seconde en 67, il 
mourut en 68 . 

D’autres sources attestent qu’il a été emprisonné 
une seule fois, en 64 et c’est au cours de cette année qu’il 
rendit son dernier souffle. 

2°) Certains traits de sa personnalité qui 
ressortent de ses lettres 

Commençons par sonder la personnalité de Paul 
dont l’importance dans l’histoire du Christianisme est très 
visible. Nous nous baserons, pour accomplir cette tâche, sur 
les lettres qui lui sont attribuées et par ce que rapporte de lui 
le livre des Actes des prophètes. Nous trouverons dans ce 
test des remarques de valeur indéniable. 



*) IL ne s’agit pas de l’évangéliste, mais d’un Jean appelé Marc : voir Les Actes des 
Apôtres (12/12) et (15/37) et la note en bas de page (m) qui s ’y rapporte- Page 1609 

de la Bible TOB de 1990. (N.T) ' 

2 ) Voir le dictionnaire de la Bible Pages : 198/199. 
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A) Contradictions dans l'histoire de la vision et de la 

pseudo prophétie 

Paul affirme qu’au cours de sa route vers Damas, il 
a vu le Christ, trois années après son ascension. Mais après 
un examen minutieux de ce récit, il apparaît que cette vision 
est, sinon un mensonge, du moins une illusion de la part du 
voyant. Le Nouveau Testament relate cet évènement dans 
trois de ses passages. La première version est rapportée dans 
le livre des Actes des Apôtres 9-3/23, la seconde émane de 
Paul lui-même dans son allocution au peuple (Les Actes des 
Apôtres 22-6/11) et la dernière lors de son entretien avec le 
roi Agrippa (Les Actes des Apôtres 26-12/18). Le même 
personnage fait des insinuations à cette apparition dans de 
nombreux autres endroits. Comparons ces trois versions 
pour voir si elles sont concordantes. 

1 °) Dans la première version, il est dit : Ses compagnons de 
voyage s'arrêtaient, muets de stupeur; ils entendaient la 
voix mais ne voyaient personne. (Les actes des Apôtres 9/7). 
Dans la deuxième, il est écrit : Mes compagnons avaient bien vu 
la lumière, ils eurent peur, mais ils n'avaient pas entendu la 
voix qui me parlait. (Les actes des Apôtres 22/9). Ses 
accompagnateurs ont-ils, oui ou non, entendu la voix? 

2°) Dans la première version, Jésus demanda à Paul de se 
rendre à Damas et on l’informera de sa future tâche : Le 
Seigneur lui dit : « Relève-toi, entre dans la ville et on te 
dira ce que tu dois faire. (Les actes des Apôtres 9/6) et dans la 
deuxième, il a écrit : Je demande: «Que dois-je faire, 
Seigneur?» Il me répond : «Relève-toi, va à Damas et là on 
t'indiquera, dans le détail, la tâche qui t'est assignée.» (Les 
actes des Apôtres 22/10). Dans la troisième relation, Paul 
certifie avoir reçu les informations directement de Jésus en 
personne. Il lui a dit : Relève-toi, debout sur tes pieds! Voici 
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pourquoi, en effet, je te suis apparu je t'ai destiné à être 
serviteur et témoin de la vision où tu viens de me voir, ainsi 
que des visions où je t'apparaîtrai encore. J e te délivre du 
peuple et des nations païennes vers qui je t'envoie... (Les 
actes des Apôtres 16-16/18). 

3°) Dans la seconde version, les compagnons de voyage de 

Paul : Ils virent la Lumière et eurent peur... (Les actes des 
Apôtres 22/9). Mais dans la première : Ils ne voyaient 
personne.... (Les actes des Apôtres 9/7). 

4°) Nous lisons: Saül tomba à terre.... (Les actes des Apôtres 
9/4), et dans un autre verset du même livre, il est 
mentionné : N ous tombâmes tous à terre... (Les actes des Apôtres 
26/14) 

5°) Dans la première version, il est dit : Tout à coup une 
Lumière qui venait du ciel brilla autour du ciel.... (Les actes 
des Apôtres 9/3), alors que la troisième version narre : Une 
Lumière qui m'enveloppa de son éclat ainsi que mes 
compagnons de route... (Les actes des Apôtres 26/13). P 

Il est inconcevable de rencontrer tant de divergences 
dans un évènement capital pour la biographie de Paul et 
fondamental pour l’histoire du Christianisme. Le savant 
Ahmed Abdelwahâb a enregistré : «Un témoignage 

analogue aux précédents devant un tribunal de première 
instance, concernant n’importe quelle affaire - les accidents 
de la route, par exemple -sera rejeté. Que peut-on 
argumenter quand il s’agit de convictions qui touchent le 
destin des millions d’êtres humains? 1 » 

Après cette vision, Saul devint Paul le prophète et le 
véritable créateur du Christianisme que nous connaissons. 

Mais si nous voulons analyser l’objectif qui a incité 
l’intéressé à créer cette histoire, nous dirons que l’homme a 



1 



) Les divergences dans les traductions de la Bible d’A. Abdelwahâb - Page : 103. 
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été poussé vers la religion naissante, semble-t-il, à cause de 
son propre désespoir de ne pas voir la défaite des Chrétiens; 
il les a vus s’accrocher solidement à leurs principes, en dépit 
des toutes les sortes de tortures et de souffrances qu ’il leur a 
fait subir. Ce sentiment est bien visible dans cette parole que 
Jésus lui avait adressée : Il t'est dur de te rebiffer contre 
l'aiguillon... (Les actes des Apôtres 26/14). 

Il est insolite de voir un homme passer de la 
mécréance et de la haine à la sainteté et à la fonction de 
prophète, sans passer par le stade de la foi. Il est possible de 
croire à la véritable transformation par le passage de 
l’hostilité extrême à la foi réelle, mais de là à devenir 
messager de Dieu, sans aucune préparation spirituelle, le pas 
est infranchissable. Ce serait une lapalissade que d’avancer 
que les prophètes ne peuvent être mécréants pendant leur 
adolescence, qu’ils sont infaillibles dès leur naissance. 

Et puis, nous sommes en droit de nous demander 
comment Paul peut-il affirmer, catégoriquement, que celui 
qu’il a vu et qui lui a parlé est bien Jésus et pas une autre 
personne, puisque, ne l’oublions pas, il n’a jamais rencontré 
le fils de Marie (B.S.D.L) durant toute sa vie. 

B) Son hypocrisie et son mensonge 

Les investigateurs ont observé dans la personnalité 
de Paul sa soumission à tout fait accompli, son hypocrisie et 
son recours au mensonge pour concrétiser ses buts. Il était 
Juif pharisien, fils de pharisiens. Lorsqu’il a eu peur d’être 
fouetté, il s’adressa à ses tortionnaires : Avez- vous le droit 
d'appliquer le fouet à un citoyen romain? (Les actes des 
Apôtres 22/25). Il se permet très naturellement le mensonge 
et l’hypocrisie puisqu’il avoue lui-même : J'ai été avec les 
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Juifs comme un Juif... avec ceux qui sont assujettis à la Loi, 
comme si je l'étais, avec ceux qui étaient sans Loi, comme 
si j'étais sans Loi... Je me suis fait tout à tous. (Les 
Corinthiens I 9-20/21). Il s’autorise le mensonge sous couvert 
de son propre objectif : Si, par mon mensonge, la vérité de 
Dieu éclate d'autant plus pour sa gloire, pourquoi, donc, 
moi, suis-je encore condamné comme un pécheur? (Epître 
aux Romains 3/7). Son hypocrisie et sa servitude aux 
responsables polythéistes de Rome et sa réflexion sur tous 
les autres gouvernants comme étant placés à leurs postes par 
Dieu, sa reconnaissance que les impôts et les taxes imposés 
par les autorités est un droit légal : Que tout homme soit 
soumis aux autorités qui exercent le pouvoir, car il n'y a 
d'autorité que par Dieu et celle qui existent sont établies 
par lui. Ainsi, celui qui s'oppose à l'autorité se rebelle 
contre l'ordre voulu par Dieu et les rebelles attireront la 
condamnation sur eux-mêmes... Ce n'est pas pour rien que 
la justice a le pouvoir de punir, elle est au service de Dieu 
pour t'inciter au bien. Rendez à chacun ce qui lui est dû : 
l'impôt, les taxes, la crainte, l'honneur, à chacun ce que 
vous lui devez. (Epître aux Romains 13-1/7). 

C) Sa vanité et son aveuglement : 

Ses lettres sont pleines de flatteries pour sa propre 
personne. Il a écrit : Paul, apôtre, non de la part des 
hommes, ni par un homme, mais par J ésus-Christ et Dieu le 
père qui l'a ressuscité d'entre les morts. (Epître aux Galates 
l/l) Dans une autre missive, il a couché par écrit : Paul, 
serviteur de Dieu, apôtre de Jésus Christ... .Dieu qui, aux 
temps fixés, a manifesté sa parole dans un message qui m'a 
été confié, suivant l'ordre de Dieu, notre Sauveur. (Epître à 
Tite 1-1/3). Il pense posséder l’Esprit de Dieu : Et, je crois, 
moi aussi, avoir l'esprit de Dieu. (Les Corinthiens I 7/40). Il 
décide, de son propre gré, de s’élever à la sainteté et certifie 
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qu’avec les autres Saints ils jugeront 1 et les êtres humains et 
les ...anges! S’adressant à ses auditeurs, il leur apprend : Ne 

savez-vous donc pas que les saints jugeront le monde?.... 
Ne savez-vous pas que nous jugerons les anges? (Les 
Corinthiens l : 6-2/3). Puis, calmement, il ose parler de sa 
fierté : Dieu nous a choisis avant la fondation du monde 
pour que nous soyons saints et irréprochables, à ses yeux, 
dans l'amour. (Epître aux Ephésiens 1/4). 

D) Les disciples ne lui ont rien appris : ni la religion ni 

l'exhortation 

Paul n’a jamais vu, de ses propres yeux, le Christ et, 
en dépit de cette réalité, il se prend pour un de ses disciples, 
mieux encore il s’estime supérieur à tous les autres. Il a 
enregistré : Je vous le déclare, chers frères, la bonne 
nouvelle que j'annonce n'est pas une invention humaine; et 
d'ailleurs ce n'est pas un homme qui me l'a transmise ou 
enseignée mais c'est une révélation de Jésus Christ.... je ne 
suis pas monté à Jérusalem auprès de ceux qui étaient 
Apôtres avant moi, je suis parti pour l'Arabie... Ensuite, 
trois ans après, je suis monté à Jérusalem pour faire la 
connaissance de Pierre. (Epître aux Galates 1-11/18) Paul se 
fait distinguer par rapport à l’ensemble des autres Apôtres 
de Jésus et insiste sur sa particularité. Il accuse les autres : 
Les faux frères intrus qui, s'étant insinués, épiaient notre 
liberté... A ces gens-là, nous ne nous sommes pas soumis, 
même pour une concession momentanée. Ces personnages 
ne m'ont rien imposé. Au contraire, ils virent que 
l'évangélisation des incirconscris m'avait été confiée, 
comme à Pierre celle des circonscris. (Epître aux Galates 2- 
4/7). Paul soutient que les Apôtres ne lui ont pas appris la 



*) Le Jugement, à ses yeux et donc aux yeux des Chrétiens, sera effectué par les 
Saints et n’est point du ressort de Dieu. (N. T) 
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teneur de ce qu’il annonce aux gens mais qu’il l’a reçue 
directement de Dieu. 

E) Reconnaissances de Chrétiens démentant les dires 

de Paul 

Les vérificateurs se sont demandés pourquoi Paul 
n’est pas parti chez les disciples de Jésus, juste après sa 
conversion, pour apprendre de leurs bouches les principes et 
les valeurs de base du Christianisme? Dans quel but, il s ’est 
rendu en Arabie où il a passé trois longues années, loin de 
ses frères de religion? Pourquoi, après son retour, n’a-t-il 
rencontré que deux disciples et pendant deux semaines 
seulement? 

L’encyclopédie britannique répond à ces questions : 
«La raison de son déplacement en Arabie consistait dans la 
recherche d’une atmosphère, paisible et silencieuse, qui lui 
permet de réfléchir sur sa nouvelle position de néophyte et 
de prophète. La question importante, à son avis, c’est 
l’explication de la loi selon ses expériences personnelles 
récentes.» 

L’historien James Kînoûne dans son livre { D U 
M eSSie à Constantin } a consigné son point de vue : «Il s’est 
déplacé après sa transformation mentale, en Arabie, afin 
d’étudier les fondements de ses nouvelles convictions. 
Ensuite, et après trois ans d’absence, il gagna Jérusalem 
pour voir Pierre et Jacques.» Le même historien justifie 
l’attitude de Paul et nous dit : «Paul était convaincu que 
Dieu lui a octroyé un domaine déterminé pour sa mission. Il 
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ne sera permis à personne de se mêler de ses affaires, 
puisque l’Esprit de Dieu le guide. 1 » 

III) Paul le prophète 

Les mêmes vérificateurs refusent le fait des 
Chrétiens qui appellent Paul prophète puisque ce dernier n ’a 
aucun témoignage, à part le sien, où il prétend avoir vu 
Jésus qui l’a établi comme tel. On ne peut compter sur un 
témoignage pareil. Jésus a dit : Si je témoignais en ma 
faveur, mon témoignage ne serait pas valide. (Jean 5/31). 
L’attitude de ces vérificateurs est, du reste, semblable à celle 
qu’ils ont adoptée à l’égard de sa vision de Jésus rapportée 
par son élève Luc dans les Actes des Apôtres. Elle est, 
comme nous l’avons déjà vue, pleine de contradictions, ce 
qui lui enlève tout cachet de vraisemblance d’abord, de 
sainteté ensuite. Ils lui ont également trouvé des paroles et 
des idées qu’un prophète ou messager divin ne risque jamais 
de prononcer. Il a dit, sans politesse aucune : Car, ce qui est 
folie de Dieu est plus sage que les hommes et ce qui est 
faiblesse de Dieu est plus fort que les hommes. (Les 
Corinthiens l -1/25). Personne, et encore moins un prophète, 
n’osera taxer le Seigneur suprême de fou et de faible. Les 
envoyés de Dieu ne le pensent pas et ne le disent pas parce 
qu’ils sont les mieux habilités et les mieux placés 
concernant la connaissance de l’Omniscient. Paul a encore 
articulé : Car l'Esprit peut tout examiner, même les 



*) Voir : 

a) Qu ’ est-ce que le Christianisme de Mohammed Taqî El-‘Outhmânî- Pages 170 à 
174. 

b) Jésus selon les Evangiles est un homme de Mamdoûh Djâd - Pages 1 10 à 112. 

c) Le Christianisme sans le Christ de Kâmil Sam‘oûne - Pages 18 à 19. 
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domaines de Dieu les plus profondément cachés. (Les 
Corinthiens I -2/10). Puis, se permettant le licite et l’illicite, il 
clame à qui veut l’entendre : Tout m'est permis.... (Les 
Corinthiens I -6/12). Les auteurs de l’exégète pratique de la 
Bible ont laissé ce commentaire : «L’Eglise a exploité cette 
phrase, négativement, plusieurs fois à travers les siècles. 
Certains Chrétiens ont justifié leurs nombreux dépassements 
en disant que Jésus a effacé tout péché et qu’ils sont libres 
de vivre comme ils le veulent.» A notre tour nous dirons : 
«Les ronces épineuses peuvent-elles donner du raisin?» 
Cette affirmation de Paul concorde avec son annulation de 
la Loi de Moïse, son dédain à son égard. Il l’a décrite 
comme antique et sur le point d’être dépassée et anéantie. 
Le vrai prophète et le messager divin n’oseront jamais 
avancer des idées analogues; au contraire, ils se sentent 
obligés d’inviter les gens, avec doigté, à l’obéissance de 
Dieu et à l’application de Sa Loi. Avec une certaine 
arrogance, il proclame : Ainsi, l'ancienne règle a été abolie 
parce qu'elle était faible et inutile. La Loi de Moïse n'a rien 
amené à la perfection. Mais une espérance meilleure nous a 
été accordée et grâce à elle, nous pouvons nous approcher 
de Dieu. (Epître aux Hébreux 7-18/19). Il explicite sa décision 
d’annihiler le règlement théologique de la Torah en disant : 
Si, en effet, cette première alliance avait été sans reproche, 
il ne serait pas question de la remplacer par une seconde. 
(Epître aux Hébreux 8/7), et à propos de la Loi, il a stipulé: Ce 
qui devient ancien et vieillit est près de disparaître. (Epître 
aux Hébreux 8/13). Tout cela est diamétralement opposé à la 
parole de Dieu fixée à jamais par le prophète Isaïe : Ainsi se 
comporte ma parole du moment qu'elle sort de ma bouche : 
elle ne retournera pas vers moi sans résultat, sans avoir 
exécuté ce qui me plaît et fait aboutir ce pour quoi je l'avais 
envoyée. (Isaïe 55/11) 
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Il confesse sa faiblesse devant les plaisirs, 
confession indigne d’un prophète. Il révèle : Effectivement, 
je ne comprends rien à ce que je fais; ce que je veux je ne le 
fais pas, mais ce que je hais, je le fais. Or, si ce que je ne 
veux pas, je le fais, je suis d'accord.... Dans mes membres, 
je découvre une autre loi qui combat contre la loi que ratifie 
mon intelligence; elle fait de moi le prisonnier de la loi du 
péché qui est dans mes membres. Malheureux homme que 
je suis! (Epître aux Romains 7- 15/24). 

Quant aux prodiges que le livre des Actes des 
Apôtres lui attribue tels les faits d’avoir fait marcher un 
homme infirme de naissance et qui n’a jamais marché 1 , 
d’avoir ressuscité le jeune homme Eutyche tombé 
mortellement du bord d’une fenêtre située au troisième 
étage 2 , tous ces signes ne sauraient être des preuves de sa 
prophétie. Jésus a prédit l’apparition de faux prophètes qui 
égareront les gens avec des actes surnaturels et a mis en 
garde les croyants contre leurs manigances 3 . Paul peut 
figurer parmi l’un de ces menteurs à qui Dieu a accordé - 
pour une raison qu’IL est le seul à détenir - le don 
d’effectuer des miracles avec lesquels il peut tromper les 
meilleurs des disciples du Maître (B.S.D.L). Tout croyant, 
d’après la Bible, est en mesure de soigner les malades et de 
faire renaître les morts, il peut même faire mieux que tout 
cela 4 . 

Prévenant les croyants contre les tartuffes, Jean 
signale : Dès maintenant, beaucoup d'antichrists sont là. 
C'est de nous qu'ils sont sortis, mais ils n'étaient pas des 
nôtres. S'ils avaient été des nôtres, ils seraient demeurés 
avec nous.... Qui est le menteur, sinon celui qui nie que 



*) Les Actes des Apôtres : 14-8/11. 

2 ) Les Actes des Apôtres : 20-9/12. 

3 ) Matthieu : 24- 4/25. 

4 ) Matthieu : 17/20 et Jean 14/12. 
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Jésus est le Christ. Voilà l'antichrist... Prenez garde de ceux 
qui cherchent à vous tromper. ( Première lettre de J ean 2/22) . 

Pierre a répété la même idée, avec insistance : 1 1 y 
eut aussi de faux prophètes dans le peuple, de même, il y 
aura parmi vous de faux docteurs qui introduiront 
sournoisement des doctrines pernicieuses. (Deuxième lettre 
de Pierre 2-1/3). Jésus avait précisé, avant eux : C'est à leurs 
fruits que vous les reconnaîtrez. (Matthieu 7/16). Les fruits 
introduits par Paul au Christianisme sont des hérésies 
mortelles : la déification de Jésus, la croix, le salut, 
l’annulation de la loi de la Torah et autres. 

La prophétie du Messie à propos de Paul : 

Le fils de Marie a formulé cette mise en garde 
touchant celui qui s’appellera le petit, c’est-à-dire Paul sans 
doute, comme nous l’avons déjà vu : C'est la vérité, aussi 
longtemps que la terre et le ciel dureront, je vous le 
déclare, ni la plus petite lettre ni le plus petit détail ne 
seront supprimés de la Loi et cela jusqu'à la fin des choses. 
C'est pourquoi celui qui transgresse même le plus petit 
commandement et enseigne aux autres à faire de même 
sera le plus petit dans le royaume des cieux. (Matthieu 5- 
17/19). 

Durant sa vie terrestre, Paul fut appelé le petit, il 
sera désigné dans le Monde étemel le plus petit pour avoir 
modifié la loi, les commandements et pour avoir diminué de 
leurs valeurs. 



IV) Attitudes des disciples vis-à-vis de 

Paul : 



Paul a inoculé dans le Christianisme des hérésies et 
a modifié, comme il a voulu, la religion révélée par Dieu à 
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Jésus. Quelle a été la position des disciples du fils de Marie 
à cet égard? Ont-ils été d’accord avec lui dans ce qu’il a 
transformé et modifié? Rappelons que Paul n’a reçu aucun 
enseignement concernant la religion naissante de la bouche 
de Jésus ni de la plupart de ses disciples. Il ne les a pas 
fréquentés et n’a connu que Pierre et Jacques pendant 
quinze jours, trois ans après sa conversion. Il retourna à 
Jérusalem, une deuxième fois et les informa de ce qu’il 
divulguait auprès des gens, loin de tout contact avec les 
premiers et véritables Chrétiens. Il assure : Ensuite, au bout 
de quatorze ans, je suis monté, de nouveau, à Jérusalem 
avec Barnabée... Or j'y suis monté, à la suite d'une 
révélation et je leur ai exposé l'Evangile que je prêche 
parmi les nations. (Epître aux Galates 2-1/2). Quelle a été la 
réaction des adeptes de Jésus? Il observa cette réaction et 1 ’a 
consignée : Au contraire, ces personnes virent que Dieu m'a 
chargé d'annoncer la Bonne Nouvelle aux non Juifs, comme 
à Pierre les Juifs. Ils nous donnèrent la main, à moi et à 
Barnabée afin que nous allions, nous, vers les païens et eux 
vers les circoncis. C'est ce que j'ai eu bien soin de faire. 
(Epître aux Galates 2-7/10). Si Paul a rapporté la vérité, cela 
signifierait que les disciples l’ont, sciemment, éloigné des 
Juifs à qui Dieu a envoyé Jésus. Celui-ci recommanda, 
vivement, à ses disciples de s’occuper d’eux. 

Ils désignèrent Barnabée pour l’accompagner, 
semble-t-il, pour bien l’orienter et éventuellement, corriger 
ses erreurs pendant sa mission chez les païens, en Europe. 

Paul enregistra dans ses lettres les avis des disciples 
de Jésus et ceux de tous les Chrétiens concernant ses 
nouveaux principes et sa mission. Il avoue : Tous ceux 
d'Asie m'ont abandonné. (Deuxième épître à Timothée 2/15). 
Tous l’ont déserté, aussi demande-t-il de l’aide à Timothée. 
Il le prie : Efforce-toi de venir me rejoindre au plus vite. Car 
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Démas m'a abandonné par l'amour pour le monde présent. 
Il est parti pour Thessalonique... Seul Luc est avec moi... 
Alexandre le fondeur a fait preuve de beaucoup de 
méchanceté à mon égard. Le Seigneur lui rendra selon ses 
œuvres. Toi, aussi, prends garde à lui car il s'est 
violemment opposé à nos paroles. La première fois que j'ai 
présenté ma défense, personne ne m'a assisté, tous m'ont 
abandonné. Qu'il ne leur en soit pas tenu rigueur. (Deuxième 
épître à Timothée 4-9/16). Il poursuit encore : 

Quand j'ai quitté la Macédoine, à l'époque où commençait la 
diffusion de la bonne parole, vous avez été la seule Eglise à 
m'aider, vous seuls avez participé à mes profits et pertes. 
(Epître aux Philippiens 4/15). Il se permet de mettre les 
croyants en garde contre les disciples de Jésus et leur 
recommande : Tous ensemble, imitez-moi. Beaucoup, en 
effet, je vous les disais souvent et le redis maintenant en 
pleurant, se conduisent en ennemis de la croix du Christ. 
Leur fin sera la perdition, leur Dieu c'est leur ventre et leur 
gloire, ils la mettent dans leur honte. (Epître aux Philippiens 3- 
17/19). De nombreux adeptes rejettent l’idée de la 
crucifixion du Messie, Paul les a punis en les accusant 
d’adversaires qui ont emprunté le chemin du péril. Dans 
divers passages de ses lettres, il parle des croyants qui ne 
l’ont pas suivi mais sans les nommer. Il incite Timothée à 
les éviter : Selon ce que je t'ai recommandé à mon départ 
pour la Macédoine, demeure à Ephèse pour enjoindre à 
certains de ne pas enseigner une autre doctrine et de ne 
pas s'attacher à des légendes et des généalogies sans fin; 
cela favorise les discussions plutôt que le dessein de Dieu 
qui se réalise dans la foi. (Première épître à Timothée 1-3/5). 
Se targuant d’être celui qui détient les véritables 
prescriptions de Jésus qu’il n’a jamais vu - répétons-le 
encore une fois — il a écrit : Si quelqu'un enseigne une autre 
doctrine, s'il ne s'attache pas aux saines paroles de notre 
Seigneur Jésus Christ et à la doctrine conforme à la piété, 
c'est qu'il se trouve aveuglé par l'orgueil. C'est un ignorant, 
un malade en quête de controverses et de querelles de 
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mots. De là viennent envie, disputes, blasphèmes, soupçons 
malveillants, altercations sans fin entre gens à l'esprit 
corrompu, privés de la vérité, qui pensent que la piété est 
source de profit. (Première épître à Timothée 6-3/5). Menaçant, 
il vocifère contre ses opposants : Prenez garde aux chiens! 
Prenez garde aux mauvais ouvriers! (Epître aux Philippiens 
3/2). Ses lettres sont remplies d’attaques virulentes contre 
ses détracteurs auxquels il colle toutes sortes de péchés tels 
la mécréance, l’hypocrisie et autre désobéissance. Voir : 
(Les Colossiens 4-10/11) (Les Ephésiens 2-19/31) (Titel- 
9/13) (Timothée I : 1-3/7 puis 2/33 puis 6-20/34) et bien 
d’autres encore. Les disciples de Jésus sont, pour lui, des 
intrus, il le formule clairement : Les faux frères intrus qui, 
s'étant insinués, épiaient notre liberté... A ces gens-là, nous 
ne nous sommes pas soumis, même pour une concession 
momentanée. (Epître aux Galates 2- 4/7). La dernière phrase : 

(A ces gens-là, nous ne nous sommes pas soumis, même pour 
une concession momentanée) assure, sans équivoque, qu’il 
s’agit des premiers Chrétiens qui ont cru en la mission du 
fils de Marie et qui sont morts avec les nouvelles 
convictions qu’il a bien incrustées dans leurs cœurs et leurs 
esprits. Paul critique ces derniers. Et, pourtant c’est Jésus 
qui les a sélectionnés et c’est à leur propos qu’il a dit : Ce 
n'est pas vous qui m'avez choisi, c'est moi qui vous ai 
choisis. Je vous ai chargés d'aller, de porter des fruits et 
des fruits durables et que votre fruit demeure. (Jean 15/17). 
Paul et son école n’ont laissé aucun fruit du Christianisme 
originel, ils ont effacé toutes ses idées et détruit tous ses 
écrits à l’exception de quelques rares pages. Il a proféré de 
grosses calomnies contre Pierre le premier des Apôtres : 
Lorsque Pierre vint à Antioche, je me suis opposé à lui, 
ouvertement, car il s'était mis dans son tort... Les autres 
Juifs entrèrent dans son jeu de sorte que Barnabée, lui- 
même, fut entraîné dans ce double jeu. Mais quand je vis 
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qu'ils ne marchaient pas droit selon la vérité de l'Evangile, 
j'ai dit à Pierre devant tout le monde : « Si, toi qui es Juif tu 
vis comme les païens et non à la juive, comment peux-tu 
contraindre les païens à se conduire en Juifs» (Epître aux 
Galates 2-11/14). Il reprend sa diatribe menaçant ainsi les 
personnes qui se sont éloignées de son chemin : Quant aux 
bavardages impies! Ceux qui s'y livrent, en effet, 
progresseront vers l'impiété. Tels sont Hyménée et 
Philéthos. Ils se sont écartés de la vérité. (Timothée II : 
2/16). 

V) Attitude de Barnabée vis-à-vis de Paul 

L’attitude de Barnabée relative à Paul est 
importante, leurs relations sont bonnes. Le premier est 
arrivé à introduire le second dans le cercle des disciples qui, 
au début, doutaient de la sincérité de Saül. Avant de se 
convertir, il avait infligé aux Chrétiens les châtiments et 
supplices les plus douloureux et les plus humiliants 1 . 
Barnabée l’accompagna durant six longues années dans leur 
déplacement de missionnaires à l’île de Chypre et à 
Antioche. Un différend finit par les opposer à la suite de 
quoi, ils se séparèrent. Il est consigné dans le livre des Actes 
des Apôtres : Paul dit à Barnabée : « Retournons donc 
visiter les frères dans chacune des villes où nous avons 
annoncé la parole du Seigneur. Nous verrons où ils en 
sont.» Barnabée voulait emmener aussi avec eux Jean 
appelé Marc. Mais Paul n'était pas d'avis de reprendre 
comme compagnon un homme qui les avait quittés.... Leur 
désaccord s'aggrava tellement qu'ils partirent chacun de 
leur côté. Barnabée prit Marc avec lui et s'embarqua pour 
Chypre. (Les actes des Apôtres 15 : 36/39). Mais est-ce 



*) Voir : Les Actes des Apôtres 9/26. 
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vraiment là le motif de leur séparation? Ce motif est-il 
raisonnable? 

Les correcteurs renient cette justification car 
l’affaire est autrement plus grave. Cette rupture entre les 
deux hommes est provoquée par les égarements que Paul 
répandait lors de ses missions. Dans l’introduction de son 
épître, Barnabée a mentionné au sujet des récents adeptes de 

Paul : Ils perdirent la crainte de Dieu et la foi dans 

l'enseignement du fils de Marie. Celui-ci fut remplacé par de 
nouveaux principes pleins de mécréance extrême, 
prétendant que Jésus est le fils de Dieu, rejetant la 
circoncision ordonnée par l'Omnipotent; consommant toutes 
viandes impures. I Is ont tous été égarés par Paul. (Barnabée, 
introduction 2/7). Les mêmes vérificateurs fondent leur avis 
en notant qu’il est illogique de voir deux amis, liés 
solidement, s’opposer et se disputer à propos de l’un de 
leurs accompagnateurs d’autant plus que Paul, par la suite, 
demanda à Timothée de lui envoyer le même Jean Marc, 
cause de la séparation des deux missionnaires. Prends Marc 
avec toi et amène-le moi, car il m'est précieux pour le 
ministère (Epître à Timothée II 4/10). Marc est devenu 
précieux et Paul va même jusqu’à recommander à son 
correspondant de bien s’occuper de lui: Vous avez les 
salutations d'Aristarque qui est en prison avec moi, ainsi 
que de Marc, le cousin de Barnabée- vous avez reçu des 
instructions à son sujet : s'il vient chez vous, faites- lui un 
bon accueil. (Epître aux Colossiens 4/10). Le Nouveau 
Testament ne fait, absolument, aucune allusion à la 
réconciliation de Barnabée et de Paul, en dépit de la volte- 
face opérée par ce dernier et concernant Jean Marc. Le 
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moine Bert Smith reconnaît que le litige entre les deux 
hommes était intellectuel . 1 

Nous pouvons donc conclure que les disciples de 
Jésus se sont opposés à la mission que propageait Paul, ils 
tentèrent, en vain, d’obstruer son chemin et d’entraver ses 
dires. Leurs noms disparurent de la scène du Christianisme 
après l’émergence de ce pseudo prophète, leurs écrits furent 
combattus puis éliminés à tout jamais. Seuls, les Evangiles 
de Barnabée, de Pierre, de Thomas et l’épître de Jacques 2 
ont échappé à ce carnage religieux et littéraire. 

Les noms des disciples et des élèves de Jésus ont 
presque été éclipsés. Nous ne disposons que de très peu 
d’informations sur les personnes que le Messie a envoyées 
pour divulguer sa religion sauf l’épisode rapporté par Luc 
concernant la lutte des habitants d’Antioche contre les 
principes de Pierre qui démentent celles de Paul. Nous 
connaissons le voyage de mission de Barnabée avec Paul, 
nous ne trouvons presque plus rien qui se rapporte à Pierre 
et Barnabée après leur désaccord avec l’ancien Juif converti. 

Ainsi donc, le Nouveau Testament fut rédigé par 
Paul et ses partisans. Ils écartèrent tout ce qui ne concordait 
pas avec le programme du nouveau chef et de ses idées. Ils 
minimisèrent le rôle des disciples de Jésus et de ses 
délégués qu’il a chargés de communiquer son message aux 
autres. 

La mission de Paul n’eut aucun impact sur les 
disciples du Maître (B.S.D.L) et sur leurs progénitures de la 



1 ) Voir : Qu ’est-ce que c ’est que le Christianisme de Mohammed Taqî El- ‘Othmânî 
- Pages 176 à 164 ; 

2 ) Cette épître existe dans le Nouveau Testament, elle contredit les idées de Paul et 
en particulier celle de la rédemption. 
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deuxième génération. Ceux-ci ont lutté, avec fermeté, contre 
les principes pauliens. Paul cependant réussit à semer ses 
idées déformées en Asie, bien loin des vrais porteurs du 
Christianisme originel. 




Les vingt sept livres du Nouveau Testament, aux 
longueurs variables, ont été rédigés par huit auteurs. 
L’épître du disciple Jude ne dépasse guère les deux pages 
alors que les écrits de Paul atteignent les cent pages, 
environ. La proximité dans le temps de la vie de ces auteurs 
par rapport à celle de Jésus change aussi. Ainsi Matthieu, 
Jean, Pierre, Jude et Jacques figurent parmi les douze 
Apôtres, alors que Luc et Marc n’ont jamais vu le Maître 
(B.S.D.L) et Paul n’a adhéré au Christianisme que trois ans 
après l’Ascension de Jésus au ciel. 

Les Chrétiens croient que ces huit écrivains, êtres 
humains, ont été inspirés par l’Esprit Saint lorsqu’ils 
rédigeaient leurs œuvres, avec leur style personnel. Nous 
avons déjà démontré que cette inspiration est une vue 
utopique. Mais peut-on, scientifiquement, attribuer ces 
livres à ces huit personnes et en particulier à Matthieu, Jean, 
et Pierre sensés être les plus proches disciples de Jésus? Ou 
bien encore cette attribution est-elle un leurre? Est-il 
possible que telles paroles, contenues dans le Nouveau 
Testament, émanent des Apôtres du Messie éduqués par ce 
dernier, durant toute sa vie avec eux et cités, dans le Coran, 
en des termes élogieux? 

Les vérificateurs ont lu ces livres, longuement et 
avec toute l’application nécessaire et sont d’avis que les 
croyants parmi les élèves du Christ ne risquaient pas 
d’écrire des immondices pareilles. Aussi ces hommes de 
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sciences se sont-ils adonnés à l’étude du contenu du 
Nouveau Testament pour authentifier cette attribution ou au 
contraire, pour l’infirmer? 

Nous n’accorderons que peu de crédit à 
l’authentification de certains de ces livres car leurs écrivains 
ne comptaient pas parmi les élèves de Jésus. Il nous importe 
peu que les deux Evangiles aient été écrits par Marc et Luc, 
respectivement, ou par n’importe quel autre Chrétien qui a 
vécu vers la fin du premier siècle de l’ère chrétienne. Aucun 
de ceux-ci n’est infaillible, il n’est pas, non plus, inspiré et il 
n’y a nulle trace d’éloges de la part de Jésus les concernant. 
Nous adopterons la même attitude par rapport aux lettres de 
Paul qui s’est octroyé l’infaillibilité et le titre de Prophète et 
qui est l’ennemi de Jésus qu’il n’a jamais vu. 

I) L'Evangile de Matthieu.- 

Il occupe la première place de la Bible et contient 
vingt huit chapitres qui racontent la vie de Jésus et ses 
exhortations, depuis sa naissance jusqu’à son ascension au 
ciel. 

L’Eglise l’attribue à Matthieu, l’un des douze 
Apôtres, choisis par le Maître (B.S.D.L). Elle prétend que 
cet auteur, avant d’entamer son œuvre, a été inspiré par 
l’Esprit Saint, dans ce but. La majorité des sources pensent 
que Matthieu a rédigé son Evangile à l’intention des 
habitants de la Palestine, à savoir les Juifs convertis au 
Christianisme, mais ces mêmes documents divergent, 
énormément, quant à la date de son écriture, ils hésitent 
entre trente sept (37) à cent (100) après Jésus. 
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Dans l’introduction de la Bible, selon la version des 
compagnons de Jésus, nous lisons : «La plupart des auteurs 
placent la date de l’écriture du premier livre de la Bible- 
l’Evangile en question- entre les années 80 et 90 ou tout 
juste avant. Il est impossible, de toutes façons, de fixer une 
date précise à cette rédaction.» 

Fanton, l’illustre exégète de cet Evangile a écrit 
dans la page 7 de son livre : «Il a été écrit, environ, vers les 
ans 85 et 105.» C’est également l’avis du Professeur Hareng 
qui a consigné : «L’Evangile de Matthieu a été écrit entre 
les années 80 et 100. S> 

De nombreux correcteurs vérificateurs croient que 
la langue utilisée par l’auteur est la langue hébraïque 
pendant qu’une minorité d’entre eux penchent plutôt vers 
l’une de ces deux langues : la syriaque ou la grecque. L’un 
des témoignages historiques les plus importants est celui de 
Papias, évêque de Hiérapolis en Phrygie, aux environs de 
155 qui a noté : «Matthieu a écrit en hébreux puis son 
Evangile a été traduit à la langue grecque par plusieurs 
traducteurs, chacun suivant ses compétences.» 

Irénée, évêque de Lyon vers 200 a noté dans son 
livre {La réponse aux hérétiques} que Matthieu a écrit un 
Evangile à l’intention des Hébreux dans leur propre langue 2 . 

Comme tous les manuscrits existants de cet 
Evangile sont écrits en langue grecque, les chercheurs se 
sont demandés qui a traduit la version originelle à la langue 



*) Voir : 

a) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille - Pages : 8 à 12 

b) L histoire de l ’ Eglise de Eusèbe de Césarée - Page : 146. 

c) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Page : 59. 

2 ) L histoire de l ’ Eglise de Eusèbe de Césarée - Pages : 146 et 214. 
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de Socrate. Naturellement, les réponses foisonnent mais 
elles ne reposent sur aucune base solide. Matthieu le pauvre 
a jugé que «c’est une estimation sans preuves réelles.» Il a 
été dit aussi que c’est Matthieu lui-même qui a repris son 
propre travail en langue grecque, d’autres ont avancé le nom 
de Jean l’évangéliste et d’autres encore ont cité d’autres 
personnes. 

Saint Jérôme (mort vers 420) a vu juste quand il a 
inscrit : «Ce traducteur est anonyme» et il est fort possible 
que plusieurs traducteurs aient collaboré à cette tâche, 
comme le pense Papias. 

Norton, appelé le défenseur de la Bible, a enregistré 
au sujet du travail de ce traducteur inconnu : «Le traducteur 
de l’Evangile de Matthieu est un calamiteux qui se perd 
dans sa propre langue, qui ne distingue pas le chaud du 
froid, il a traduit le juste et le faux. '» 

Qui est Matthieu ? 

Que savons-nous de lui? Quelle est sa relation avec 
l’Evangile qui lui est attribué? Cet Evangile contient-il la 
parole de Dieu et sa révélation? Les chercheurs se sont 
embrouillés dans les réponses fournies par les savants 
chrétiens dans les biographies de Matthieu qu ’ils ont écrites. 
Ce qui est certain c’est qu’il figure parmi les douze Apôtres, 



*) Voir : 

a) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - T : 2 - Pages : 523 à 
533. 

b) L ’ Evangile selon Matthieu : études, exégèse et explications de Matthieu le pauvre 
- Page : 29. 
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qu’il était collecteur d’impôts dans la cité Caphamaüm 1 et 
qu’il fréquenta Jésus jusqu’à l’ascension de celui-ci. 

Les documents historiques précisent qu ’il se déplaça 
en Ethiopie où il fut tué en l’an 70. Son nom est cité, 
seulement deux fois, dans le Nouveau Testament 2 . Il est 
bon, ici, de rappeler que Marc et Luc ont rapporté que le 
percepteur que Jésus a vu à l’intérieur de la recette des 
impôts se nommait Lévi fils d’Alphée 3 et n’ont jamais parlé 
de Matthieu. L’Eglise, elle, prétend - sans preuves- que Lévi 
fils d’Alphée est un second nom de Matthieu, le collecteur. 

John Fanton, exégète de l’Evangile de Matthieu et 
doyen de la faculté de théologie de Blinshfield a consigné 
qu’il n’existe aucune preuve certifiant que le nom de 
Matthieu est le nouveau nom que Lévi a pris, après sa 
conversion. Il est probable, d’après lui, «que des relations 
unissaient le disciple Matthieu à l’Eglise pour laquelle cet 
Evangile a été écrit. L’auteur de cet Evangile, pour ce motif, 
a attribué son travail au fondateur de la dite Eglise ou à son 
enseignant qui se nommait Matthieu. Il est également 
possible que cet écrivain ait saisi l’occasion que Matthieu 
lui a donnée par son information sur la mission de 1 ’ un des 
disciples et a attribué son œuvre à 1 ’un des douze Apôtres, 
Matthieu précisément, qu’il respecte en tant que délégué de 
l’Eglise dont il applique les prescriptions. 4 » 



*) Ville située en Galilée, au bord de la mer. Elle faisait, alors, partie des territoires 
de Zabulon et Nephtali. (N.T) 

2 ) Matthieu (10/3) et Luc (6/15) 

3 ) Voir Marc (2/15) et Luc (5/27) 

4 ) Jésus selon les sources des convictions chrétiennes de Ahmer Abdelwahâb - 
Page : 58. 
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Preuves de l'Eglise authentifiant l'attribution de 
cet Evangile à Matthieu 

L’Eglise affirme que Matthieu est bien récrivain de 
cet Evangile, elle fonde son opinion sur des bases citées 
dans le dictionnaire de la Bible. Les plus importantes parmi 
ces dernières : «les témoignages et les procédés stylistiques 
démontrent que l’auteur est un Juif converti.» puis : «Il n’est 
pas rationnel qu’un Evangile d’une telle portée, celui qui est 
classé le premier dans le Nouveau Testament, soit attribué à 
un auteur anonyme. Il doit donc être attribué à l’un des 
Apôtres.» Notons encore cette remarque de Papias qui a dit : 
«Matthieu a groupé tous les dires de Jésus.» Enfin : «Tout le 
monde sait, qu’en général, le collecteur des impôts conserve 
soigneusement les livrets du recouvrement. Cette 
sauvegarde représente l’une de ses plus grandes 
responsabilités car il est tenu de rendre les comptes à ses 
supérieurs. De la même façon, cet écrivain a conservé tous 
les dires de Jésus, avec une parfaite précision. '» 

Quelques remarques à propos de cet Evangile 

En méditant ce qui a précédé, les vérificateurs n’ont 
été convaincus par aucune preuve, concrète et palpable, 
avancée par l’Eglise et attestant l’attribution certaine de cet 
Evangile à Matthieu. Il n’est pas indispensable que le 
percepteur des impôts enregistre ses connaissances 
religieuses avec la même minutie qu’il emploie pour 
l’enregistrement des sommes perçues ce qui est inhérent à 



*) Le dictionnaire de la Bible - Page : 832. 
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sa fonction civile. Le report par écrit de tous les dires de 
Jésus - en supposant que cette assertion est vraie- 
n’implique pas l’attribution de cet Evangile à Matthieu. 

Les chercheurs ont découvert des preuves 
garantissant que cet Evangile n’est point l’œuvre d’un élève 
de Jésus. De nombreux faits y sont consignés et le disciple 
Matthieu ne pouvait, en aucun cas, les noter. 

L’Evangile de Marc qui renferme un total de six 
cent douze versets a été sa grande source, Matthieu en a pris 
six cent. Ce dernier s’est appuyé, pour écrire son Evangile, 
sur un autre document que les chercheurs ont désigné par la 
lettre alphabétique : (M). 

Dans son introduction à l’Evangile de Matthieu, le 
professeur de théologie de l’Eglise anglicane, G B Philips a 
mentionné : «Saint Matthieu a emprunté plusieurs 

informations de chez Marc, il les a revues et corrigées dans 
le but d’arriver à une meilleure présentation de ces 
renseignements.» 

De son côté, l’évêque Fahîm ‘Azîz, dans son livre 
{L'introdüCtion à l'Evangile} précise encore davantage 
cette idée. Il affirme que «tous les chercheurs savent que 
Matthieu a fait plusieurs emprunts de chez Marc.» Si donc 
Matthieu a réellement écrit cet Evangile, comment pourrait- 
il se documenter sur Marc qui était âgé de dix ans lors de la 
prédication de Jésus? Comment expliquer qu’un des douze 
disciples puisse se fonder sur Marc? Le témoin oculaire qui 
a vécu l’évènement peut-il s’appuyer sur un absent qui n’a 
rien vu 1 ? 



*) Voir : 

a) Deux conférences débats à Stockholm de Ahmed Dîdât - Page 66 

b) Le Judaïsme et le Christianisme de Mohammed El-A‘dhamî - Page : 321. 
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Cet Evangile cite deux fois le collecteur des impôts 
mais il ne fait aucune allusion, ni de près ni de loin, que le 
dit précepteur est en l’auteur. Celui-ci mentionne son nom 
au milieu de la liste des douze Apôtres et ne l’a classé ni le 
premier ni le dernier. Lorsqu’il relate sa conversion, il 
emploie la troisième personne. Il a écrit : J ésus vit, en 
passant, un homme appelé Matthieu assis au bureau des 
impôts. Il lui dit : «Suis-moi!» Matthieu se leva et le suivit. 
(Matthieu 9/9). S’il en était l’écrivain, il aurait dit : «Il me 
vit» «Il m’a dit» «Je le suivis» 

Une lecture appliquée de cet Evangile nous 
renseigne sur la profonde culture de l’auteur concernant la 
Torah. Il est l’évangéliste le plus informé sur les annonces 
se rapportant au fils de Marie (B.S.D.L) et auxquelles il 
accorde le maximum de considération. On ne peut imaginer 
une culture aussi profonde chez un fonctionnaire 
responsable qui manipule de l’argent dans le cadre de sa 
fonction. Le collecteur des impôts ne peut être celui qui a 
écrit cet Evangile. 

Dans son exégèse du Nouveau Testament, A Tricot 
a noté, en 1960 : «La croyance que Matthieu est le 
précepteur des impôts dans la ville de Capharnaüm appelé 
par Jésus en vue de l’instruire n’est plus de mise de nos 
jours, contrairement à ce que les Pères de l’Eglise persistent 
encore à croire. 1 » 



*) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille - Pages : 80 à 84. 
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Les contestataires de l'attribution de cet 
Evangile à l'Apôtre Matthieu 

Un grand nombre de savants chrétiens, anciens et 
modernes, ont rejeté l’attribution de cet Evangile à 
Matthieu. Au quatrième siècle, Fastis a écrit : «L’Evangile 
attribué à Matthieu n’est point son œuvre.» Saint Williams a 
avancé le même avis que le Père Didon confirme dans son 
livre {La vie de J ésus}. 

Dans son introduction à l’Evangile de Matthieu, G 
B Philips a consigné : «Le legs culturel antique a attribué 
cet Evangile à l’Apôtre Matthieu, mais de nos jours, 
plusieurs savants écartent cette opinion et la refoulent. » 

Le professeur Hareng a attesté que cet Evangile n’a 
point été écrit par l’Apôtre Matthieu mais c’est un auteur 
anonyme qui l’a rédigé et a volontairement dissimulé son 
nom pour une raison qu’il est le seul à connaître. 

Il est noté, dans l’introduction de la Bible, version 
de la compagnie de Jésus : «Cet Evangile est muet, quant à 
son auteur. La tradition ecclésiastique la plus ancienne qui 
l’attribue à Matthieu, remonte à Papias, évêque de 
Hériopolis, au milieu du deuxième siècle de l’ère 
chrétienne.... La lecture approfondie de l’œuvre n’affirme 
pas cette attribution et ne l’infirme pas d’une façon 
satisfaisante. Puisque nous ne connaissons pas 1 ’auteur avec 
toutes les précisions voulues, nous nous contenterons de 
citer certains de ses traits qui émergent de cette lecture. » 

Dans son livre {Introduction à l'Evangile}, le 
moine Fahîm ‘Azîz a consigné à propos de l’auteur inconnu 
de cet Evangile : «Nous ne pouvons lui donner un nom, il 
peut être l’Apôtre Matthieu et il peut être un autre.» 
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L’exégète John Fanton dans la page 136 de son livre 
sur l’exégèse de cet Evangile a laissé pour la postérité : 
« Lier la personnalité de cet Apôtre comme auteur de cet 
Evangile relève certainement de la pure imagination. '» 

De nombreuses tendances chrétiennes anciennes 
n’ont pas accepté l’attribution de cet Evangile à Matthieu, 
en tout ou en partie. Les Ebionites et les Younî Tîrîne 
pensaient que ses deux premiers chapitres ont été annexés 
par la suite et étaient persuadés que cet Evangile 
commençait par ce verset: En ce temps-là Jean-Baptiste 
parut.... (Matthieu 3/i). Il débuterait alors par l’histoire de 
Jean Baptiste comme l’ont fait Marc et Jean. L’expression 
En ce temps-là ne se trouve pas dans son contexte normal. 
Elle ne peut se rapporter à l’époque décrite dans les deux 
paragraphes précédents où il est question du massacre par le 
roi Hérode des nouveaux-nés, après la naissance de Jésus. 
C’était la période de l’enfance de Jésus et de Jean-Baptiste, 
ce dernier étant plus âgé que le premier de six mois. Le 
troisième chapitre relate la mission de Jean-Baptiste, cela 
veut dire que ce dernier a alors dépassé le stade de 
l’adolescence et c’est à cette condition, unique et 
indispensable, qu’il pourrait transmettre la bonne parole. Il 
résulte de cette réalité une de ces deux conséquences : ou 
bien la suppression d’un chapitre, entre le second et le 
troisième, racontant le passage de Jean de l’état d’adolescent 
à celui d’homme adulte ou bien admettre que cet Evangile 
débute par l’actuel troisième chapitre. 



*) Voir : 

a) Deux conférences-débats à Stockholm de Ahmed Dîdât - Page : 66. 

b) Le Judaïsme et le Christianisme de Mohammed El-A‘dhamî - Page 321. 
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Qui est le véritable auteur de cet Evangile? 

Si donc l’Apôtre Matthieu n’a pas écrit cet 
Evangile, qui l’a rédigé alors? Les conclusions des études 
effectuées dans le monde occidental et chrétien affirment 
que cet Evangile, attribué, faussement, à Matthieu, lors du 
deuxième siècle après Jésus, est, peut-être l’œuvre d’un 
élève de Matthieu. Il pensait prouver son admiration et son 
respect pour son maître, de cette façon. 

O. Culmann et les exégètes du texte el-maskônî 
tentèrent de dégager quelques traits de cet auteur inconnu. Il 
est, selon cet Evangile et à leurs avis, un Juif converti au 
Christianisme qui essaie d’établir une relation entre la Torah 
et la vie de Jésus. Pour Culmann, il est un Juif qui a effacé, 
en lui, toute trace du Judaïsme mais qui reste attaché, sans 
discontinuer, à l’esprit de l’Ancien Testament. C’est un 
auteur juif qui respecte la Torah et est bien loin de Paul, 
ancien Juif lui aussi, mais qui ne reconnaît plus aucune 
valeur à la Torah. Le premier a alors écrit au sujet de l’école 
paulinienne : Dès lors, celui qui transgressera un seul de 
ces plus petits commandements et enseignera aux gens de 
faire de même sera déclaré le plus petit dans le royaume 
des cieux. (Matthieu 5-17/19). D’autre part, la grande 
majorité des exégètes et des correcteurs ont été unanimes à 
penser que cet Evangile a été écrit après l’année 70 qui est 
justement la date du décès de Matthieu, 1 ’Apôtre. 

Une autre question se pose, à ce stade de cet essai : 
où est passé le véritable Evangile que l’Apôtre en question a 
composé et que Papias a lu, au deuxième siècle après Jésus? 
Cet évêque a témoigné que Matthieu y a groupé tous les 
dires du fils de Marie, or l’Evangile que manient les 
Chrétiens, de nos jours, raconte la biographie du Christ et 
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non pas uniquement ses paroles. La non attribution de cet 
Evangile à lui ne signifie pas que Matthieu n’a rien écrit. 
Soulignons que l’Eglise a rejeté plusieurs Evangiles dont 
l’un était dit de Matthieu et c’est, peut-être, celui dont 
l’existence a été attestée par Papias. 

Le savant Mayer est parvenu, à peu près, à la même 
conclusion que la nôtre, à savoir que l’Apôtre Matthieu a 
consigné les dires de Jésus qui furent, par la suite, traduits à 
la langue grecque dans une forme conforme au contexte 
historique et que nous connaissons aujourd ’hui. 1 » 

Ainsi donc les vérificateurs ont observé que 
beaucoup de faits empêchent d’affirmer que cet Evangile 
contient les paroles de Dieu, sa révélation et ses 
exhortations. Le cheikh Abou Zahrah a remarqué que 
«l’auteur de ce livre est anonyme, la période de son écriture 
n’est pas définitivement fixée, elle change d’un chercheur à 
un autre; il en est de même pour la langue utilisée, le lieu de 
son écriture, la notabilité pour qui il a été écrit, la 
personnalité du traducteur, ses compétences et sa culture 
religieuse, les langues dans lesquelles il a été traduit. Toutes 
ces incertitudes forment des maillons introuvables et sont 
indispensables et nécessaires à la recherche scientifique. 

1 1 ) L'Evangile de Marc 

Il occupe la deuxième place dans le Nouveau 
Testament et attribué à Marc. Qui est donc Marc? Qui est 
son auteur véritable? Son attribution à Marc est-elle 
justifiée? 



*) L'Evangile selon Matthieu ( études , exégète et explication ) du père Matthieu le 
pauvre - Page : 28 
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Il se compose de seize chapitres qui racontent 
l’histoire de Jésus depuis son baptême par Jean-Baptiste 
jusqu’à sa résurrection après sa crucifixion. 

Il est le plus court des quatre Evangiles. Il est, pour 
les critiques, -comme le confirme Wels - le livre qui 
renferme le plus de vérités concernant la biographie de 
Jésus. Il est, toujours aux yeux de ces critiques et 
commentateurs, le premier à avoir été écrit et a été la source 
de Matthieu et de Luc pour leur Evangile respectif. 

Les auteurs de l’introduction de la Bible ont écrit : 
«Cet Evangile est plus ancien que les trois autres. Il a été 
écrit entre les années 65 et 70 avant la destruction du temple 
de Jérusalem. Luc et Matthieu, semble-t-il, pour rédiger leur 
Evangile propre, se sont appuyés sur celui de Marc. '» 

Le savant allemand Reuss a noté : «Cet Evangile a 
été la base essentielle sur laquelle Luc et Matthieu se sont 
documentés pour composer leur œuvre. Il est le seul à être 
appelé Evangile de Jésus puisque il commence par cette 
phrase : Commencement de l'Evangile de Jésus-Christ, le fils 
de Dieu. (Marc l/l). Les sources chrétiennes prétendent que 
Marc l’a écrit à Rome ou peut-être à Alexandrie. Sa 
rédaction, selon les différentes sources, a été datée entre les 
années 39 et 75, alors que d’autres l’ont fixée entre 44 et 75, 
en conformité avec le témoignage de l’historien, Irénée de 
Lyon qui a consigné : «Marc a écrit son Evangile après la 
mort de Pierre et de Paul.» 

Le critique juif, Spinoza, pense que cet Evangile a 
été écrit deux fois, la première avant l’année 180 et la 
seconde le fut après. Selon de nombreux correcteurs, Marc a 
utilisé la langue grecque mais une minorité d’entre eux, 



*) Voir l’introduction à la Bible par John Balkine et autres. 
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penche plutôt vers le latin. Cette œuvre a été citée, pour la 
première fois par Papias qui a noté : «Marc a écrit son 
Evangile sur la base de souvenirs qu’il a recueillis de la 
bouche même de Pierre. 1 » 

Qui est Marc? 

Les vérificateurs ont repris les informations fournies 
par les sources chrétiennes dans leurs biographies de 
l’intéressé et réunies dans le dictionnaire de la Bible. Il 
s’appelle Marc et se prénomme Jean. Il fut le compagnon de 
Paul et de Bernabé pendant leurs différents déplacements de 
missionnaires. Il les quitta puis il changea d ’ attitude et reprit 
son activité avec Paul. Ses biographes disent qu’il était 
interprète auprès de Pierre qui a laissé quelques-unes de ses 
traces dans cet Evangile. L’historien Eusèbe a signalé que 
Marc fut le premier à avoir parlé de l’Evangile à Alexandrie 
où il fut assassiné. 

Dans son livre {M ouroûdj El-Akhbâr fî Tarâdjim 
E l-A brâr 2 } Boutrousse Qarmâj affirme que Marc «rejetait la 
déification du Christ. 3 » 



*) Voir : 

a) Etude analytique et critique de i Evangile de Marc de Mohammed Abdelhalîm 
Abou Es-Sa‘d- Pages :265/267 b) Dictionnaire de la Bible - Page : 845 

2 ) Sa traduction donne (Prairies des biopgraphies des hommes vertueux ). (N.T) 

3 ) Voir : 

a) Le dictionnaire de la Bible - Page 853. 

b) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Pages 52 à 56. 

c) O gens du Livre, adoptons une formule valable pour nous en pour vous de Raouf 
Chalabî- Pages 153/154. 
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Quelques remarques sur cet Evangile 

Les vérificateurs ont lu, longuement cet Evangile et 
avec patience, et y ont observé les remarques suivantes : 
Marc ne figure pas parmi les douze Apôtres de Jésus, il est 
le disciple de Paul et de Pierre. Le commentateur Denis 
Ninhem, dans son explication de cet Evangile, a consigné 
dans la page 39 : «Il n’existe personne qui portait ce nom, 
qui avait des rapports solides et des relations personnelles 
particulières avec le Messie et qui jouissait d’une 
quelconque célébrité au sein de l’Eglise primitive.» 

Dans ce cadre bien précis, l’historien ecclésiastique, 
Papias, fournit une preuve fort importante. Il a écrit : «Le 
vieux Jean a pris l’habitude de dire : Marc, traducteur de 
Pierre, a enregistré, avec précision tout ce dont il s’est 
rappelé. Mais il n’a pas, ce faisant, respecté l’ordre 
chronologique des paroles et des actions de Jésus parce qu ’il 
ne les a pas entendues et vues et par conséquent parce qu ’il 
n’a jamais fréquenté le Maître (B.S.D.L). Marc a été 
informé de ces dires et gestes par ouïe dire. Il se frotta 
intimement avec Pierre qui lui a classé les prescriptions du 
fils de Marie, d’après les besoins des auditeurs et non pas 
selon une transmission sûre émanant directement de la 
bouche du Christ et concernant ses dires.» 

Le même commentateur Denis Ninhem et dans la 
même page poursuit sa pensée : «La tradition, généralement 
admise, qui dit que l’auteur de cet Evangile est Jean Marc 
cité dans les Actes des Apôtres (12/12 et 12/25) ou Marc 
cité par Pierre dans sa première épître (5/13) ou cet autre 
Marc dont parle Paul dans ses lettres, cette tradition ne peut 
être considérée comme étant exacte. 
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Habituellement, l’Eglise primitive consignait tous 
les évènements qui se rattachaient au nom d ’un individu cité 
dans le Nouveau Testament, puis elle les attribuait, en 
totalité, à une seule personne qui portait ce nom. Mais, 
quand on constate que le nom de Marc comptait parmi les 
plus répandus dans l’empire romain, on peut se rendre 
compte, alors, de l’immense marge de doute qui paralyse la 
détermination exacte du nom d’une personnalité, dans de 
pareilles conditions. 1 » 

La plus grande énigme de cet Evangile touche son 
actuelle conclusion (16-9/20) qui n’existe pas dans les deux 
manuscrits les plus importants celui conservé au Vatican et 
celui découvert au Sinaï et conservé à Londres. A ce sujet, 
en particulier, William Barclay a observé que cette célèbre 
conclusion, en plus du fait qu’elle ne se trouve pas dans les 
manuscrits originaux, est composée dans une langue et un 
style qui diffèrent du reste de l’œuvre. Se référant à Saint 
Jérôme qui a vécu au cinquième siècle, Rahmatoullah El- 
Hindî, nous apprend que les premiers pères de l’Eglise 
doutaient de son authenticité. 

La version anglicane de la Bible considère cette 
partie finale comme apocryphe, aussi a-t-elle été retranchée 
de l’édition de 1951. 



*) Voir : 

a) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Pages :50/51. 

b) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille - Page 84. 

c) Les Livres Saints entre l ’ authenticité et la déformation de Yahyâ Rabî‘ — Page : 
140. 

d) Les Evangiles et les lettres entre la rupture de la chaîne des transmetteurs et la 
contradiction des textes de Mohammed Ech-Charqawî- Pages 66/67. 

e) Le dictionnaire de la Bible - Page : 855. 
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Les auteurs de l’introduction du Livre Saint, selon la 
version de la compagnie de Jésus ont noté : «Il est 
généralement admis que la présente conclusion (16-9/20), 
libellée : apparition de J ésus ressuscité 1 a été ajoutée par 
la suite, pour alléger, relativement, la fin inattendue du 
verset Huit (8).» 

A propos de la dite conclusion, le R.P 
Kannengiesser a consigné : «Il est certain que quelques-uns 
des derniers versets de cet Evangile ont été supprimés 
lorsqu’il fut remis aux imprimeurs par le groupe de savants 
qui garantissait son contenu. Lorsque les lecteurs se 
rendirent compte de la présence d’idées et de mots 
analogues dans les trois autres Evangiles, l’autorité 
ecclésiale a décidé de composer une conclusion respectable 
à cet Evangile, grignotée de-ci de-là, à partir des trois autres 
évangélistes.... Cette façon de faire nous permet de nous 
faire une idée de la liberté avec laquelle ils traitaient les 
Evangiles.» 

Maurice Bucaille a laissé ce commentaire : 
«Combien est claire cette reconnaissance qui admet 
l’existence de changements que les hommes ont opérés sur 
les textes sacrés! 2 » 



*) Voir l’édition TOB de 1990- Alliance Biblique Universelle - Page : 1503. 

2 ) Consulter : 

a) La manifestation de la Vérité de Rahmatoullah El-Hindî -T : 1 -Page 152. 

b) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille - Pages 86/87. 

c) Jésus dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Page56. 
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III) L'Evangile de Luc : 

Il est placé en troisième position dans la Bible et il 
est plus long que les trois autres. Il est composé de vingt 
quatre chapitres, les deux premiers sont consacrés à Jean- 
Baptiste et le reste raconte la biographie de Jésus depuis sa 
naissance jusqu’à sa résurrection, après la crucifixion. 

Sa rédaction, selon les diverses sources, remonte à 
une période qui s’étale de l’an 53 à l’an 80. Luc, pour écrire 
son Evangile, s’est appuyé sur celui de Marc, il en a pris 
trois cent cinquante (350) versets sur un total de six cent 
soixante et un qui composent le premier. Il s’est inspiré 
également de Matthieu et d’un document qui est commun 
aux deux. 



Qui est Luc ? 

L’Eglise dont les sources ne citent que de vagues 
aspects de sa biographie, a attribué cet Evangile à Saint Luc. 
Cependant, elles affirment qu’il ne fut pas un disciple de 
Jésus, cela apparaît clairement dans son introduction quand 
il écrit : Plusieurs personnes ont rapporté les faits tels que 
nous les ont racontés ceux qui les ont vus dès le 
commencement et qui ont été chargés d'annoncer la parole 
de Dieu. (Luc 1/2) Ces mêmes sources disent qu’il n’était pas 
Juif et qu’il était le compagnon de Paul dans ses 
déplacements de missionnaire (Voir les Colossiens 4/14). Il 
a composé son Evangile à l’intention de l’une de ses 
connaissances, Théophile: Il m'a semblé bon, illustre 
Théophile, d'en écrire pour toi le récit ordonné afin que tu 
puisses constater la solidité des enseignements que tu as 
reçus. (Luc 1-3/4). Ce Théophile n’est pas connu avec 
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exactitude, il est, pour certains chercheurs, un haut 
fonctionnaire romain, pour d’autres, c’est un grec, d’autres 
enfin voient en lui un Egyptien d’Alexandrie. Mais ce qui 
fait la quasi unanimité des biblistes c ’est que Luc a utilisé la 
langue grecque pour la rédaction de son Evangile. 
Quelques-uns de ces spécialistes ont assuré que cet auteur 
était romain et d’autres ont précisé qu’il était d’Antioche, 
d’autres ont démenti ces origines et ont proposé d’autres 
opinions. Il était médecin de profession, d’autres ont certifié 
qu’il était peintre, mais il reste qu’il était, de l’avis de la 
plupart de ses biographes, hautement cultivé et qu ’il était un 
habile romancier. 

Quelques remarques à propos de cet 
Evangile : 

Les correcteurs ont relevé les observations suivantes dans 
cette œuvre : 

1°) Son introduction insiste sur le fait que sa 
tentative est tout à fait personnelle, qu’il compte sur ses 
propres efforts pour accomplir sa tâche. Il ne fait aucune 
allusion à une inspiration divine. Un grand nombre de 
vérificateurs chrétiens, croyants et pratiquants, tels Claudel 
dans son livre {Essai SUT l'inspiration}, Watson et les 
premiers savants chrétiens sont arrivés à la même 
conclusion. Saint Augustin a même proclamé : «Je n’aurais 
jamais cru aux Evangiles, s’ils ne m’avaient pas été remis 
par la Sainte Eglise!» 

2°) Les chercheurs doutent de l’authenticité des 
deux premiers chapitres et Saint Jérôme affirme que les 
premiers pères de l’Eglise avaient adopté la même attitude. 




79 



Les adeptes de Marcion les ont retranchés de la version de 
leur Bible. 

Ces négateurs ont fondé leurs thèses sur ce verset de Luc, 
dans les actes des Apôtres : J'ai consacré mon premier livre, 
ô Théophile, à tout ce que Jésus a fait et enseigné depuis le 
commencement. (Les Actes des Apôtres 1/1). Il insinua ici, dès 
le début, aux miracles de Jésus, ensuite l’évangéliste 
poursuit : Avant d'être enlevé au ciel, il donna, par la 
puissance de l'Esprit Saint, ses instructions aux Apôtres 
qu'il avait choisis. (Les Actes des Apôtres 1/2). 

Ces deux chapitres relatent, non point ses actes, mais sa 
naissance et celle de Jean Baptiste. Saint Jérôme aurait dit, 
d’après Ward le catholique : «Les premiers savants de 
l’Eglise ont également émis des doutes à propos du chapitre 
vingt-deux (22).» 

Ainsi donc nous remarquons que cet Evangile a été 
l’œuvre de quatre auteurs qui se sont succédés pour le 
rédiger. 

3°) L’ambiguïté enveloppe sa personnalité : 
personne ne connaît, d’une façon précise, ni sa ville natale, 
ni sa profession, ni l’homme à qui son oeuvre a été 
dédicacée, ni la date de la rédaction de cette dernière. Ce 
que tout le monde sait c’est qu’il est un disciple de Paul et 
qu’il n’a jamais vu Jésus. Comment peut-on accepter les 
écrits d’un homme pareil pour prouver et justifier des faits 
et comment peut-on croire que ses paroles sont saintes? 

IV) L'Evangile de J ean 

C’est le dernier des Evangiles, il est classé, dans la 
Bible, en quatrième position. Il est le plus important, celui 
qui exerce le plus d’influences sur les croyants, car il a été 
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écrit pour instaurer la théologie de Jésus. Il comporte vingt 
et un (21) chapitres qui traitent de la vie et de la mission de 
Jésus avec un style différent des trois autres Evangiles. Les 
correcteurs pensent, en général, qu’il a été écrit entre les 
années 68 et 98, une minorité parmi eux le retarde encore de 
peu. L’Eglise l’attribue à Jean le pécheur. En principe, il a 
été rédigé en langue grecque mais le lieu de sa rédaction 
pose problème, certains auteurs pensent que cela s ’est passé 
dans l’actuelle Turquie, plus exactement à Ephèse ou 
Antioche et d’autres avancent le nom de la ville 
d’Alexandrie. 



Qui est J ean le pécheur ? 

Jean, fils de Zébédée est un illustre pécheur. Il suivit 
avec son frère, Jacques, le Christ et leur mère, Salomé, était, 
spirituellement, proche de Jésus. Les rédacteurs du 
dictionnaire de la Bible sont allés même jusqu’à dire qu’elle 
était la sœur de la Vierge Marie. Jean a vécu jusque vers la 
fin du premier siècle de l’ère chrétienne. L’historien Irénée 
a précisé que l’évangéliste en question est décédé durant 
l’année 98 et l’Eglise affirme qu’il a écrit son Evangile à 
Ephèse, juste avant sa mort 1 . 



*) Voir le dictionnaire de la Bible - Pages : 1 10/1 1 1 . 
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Preuves des Chrétiens attestant 
l'attribution authentique de cet Evangile à 

Jean : 

Les autorités chrétiennes étalent des preuves pour 
justifier l’attribution réelle de cet Evangile à Jean. Les plus 
importantes sont les suivantes : 

1°) Jean était un Juif palestinien nanti d’une 
connaissance, précise et détaillée de la géographie de son 
pays, des différents quartiers de Jérusalem, de 1 ’histoire des 
fiébreux et de leurs coutumes. La langue grecque qu’il a 
utilisée est marquée par quelques influences linguistiques 
sémitiques. 

2°) Il faisait partie des douze Apôtres de Jésus (Voir 
Jean 21/24), cette réalité est justifiée par l’emploi du 
pronom de la première personne du pluriel et par les petits 
détails concernant les actes et les paroles du Maître 
(B.S.D.L) et par les sentiments de ses élèves 

3°) Il était le disciple que Jésus aimait le plus... ce 
disciple était Jean 1 . 

Jean explique la raison pour laquelle il composa son œuvre : 

Mais ce qui s'y trouve a été écrit pour que vous croyiez que 
Jésus est le Messie, le fils de Dieu. Et, si vous croyez en lui, 
vous aurez la vie par lui. (Jean 20/31). 

Les rédacteurs du dictionnaire de la Bible ont 
consigné : «L’autre cause qui a poussé Jean à la rédaction 
du quatrième Evangile consistait, d’une part, à aider l’Eglise 
primitive à faire consolider la foi dans la réalité de la 
théologie de Jésus et de son messianité 2 et d’autre part à 

*) Voir le dictionnaire de la Bible - Pages : 1 10/11 1 . 

2 ) Ce mot n’existe pas dans les 36 dictionnaires Multimédia; le traducteur 1 ’a trouvé 
dans l’encyclopédie Universalis, article : l’Evangile de Jean - T ; 7 - Page 629 (N.T) 
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combattre les hérésies dont les influences néfastes s ’étaient 
emparées de l’Eglise comme le Docétisme 1 , le 
Gnosticisme 2 , les Ebionites 3 , et autres et c’est pour cela que 
son but consistait à incruster la théologie du Christ. 

Cet Evangile a vu beaucoup d’opposants qui lui 
refusèrent la canonicité, c’est-à-dire le fait de compter parmi 
les livres de la Bible. Le Dr Boust, dans le dictionnaire de la 
Bible, s’est érigé comme avocat en vue de lui faire acquérir 
ses droits et a plaidé : «Certains infidèles lui ont refusé la 
canonicité parce qu’ils haïssaient son côté spirituel et 
surtout son assertion claire de la messianité de Jésus alors 
que son seul témoignage est suffisant. Pierre fait allusion (2 0 
épître 1/14) à un verset de Jean (21/18). Cet Evangile 
inspira Ignace d’Antioche, Polycarpe et l’auteur de la lettre 
commune adressée, en même temps, à Diochinthus, 
Bazélius, Justin le martyr et à Taïnâs. Ces trois 
personnalités ont confirmé le fond et les objectifs de Jean et 
leurs ces témoignages nous font remonter au milieu du 
deuxième siècle de l’ère chrétienne. 

Nous concluons sur la base de ces preuves et sur 
celle de cet Evangile, dont le contenu concorde avec ce que 
nous connaissons de la biographie de son auteur, que ce 
livre est bien le produit du fils de Zébédée. Autrement celui 
qui l’a écrit a comploté et a agi par supercherie, chose 



*) Doctrine qui disait que le corps du Christ n’est qu’une apparence, elle nie sa 
passion et sa mort. (N.T) 

2 ) Mélange de doctrines orientales et d’idées chrétiennes selon lequel seule 
l’expérience personnelle peut conduire l’initié à la connaissance de Dieu et de soi- 
même. (N.T) 

3 ) Secte judéo-chrétienne qui croyait en la mission de Jésus. Elle affirmait que ce 
dernier n’était pas un être divin mais simplement un homme envoyé par Dieu à ses 
semblables pour les mettre sur le bon chemin. (N.T) 
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difficilement acceptable, car celui qui cherche à tromper le 
monde ne revendique pas la spiritualité, pour lui-même. '» 

Rejet de l'attribution de cet Evangile à Jean 

Les efforts des chercheurs ont été axés sur le point 
précis de l’attribution de cet Evangile à Jean et sur 
l’éventuel et véritable auteur de cette œuvre. Les 
vérificateurs correcteurs n’ont pas accepté le fait que Jean, 
le disciple de Jésus, ait écrit cet Evangile et ont invoqué les 
raisons suivantes : 

1°) Au début du Christianisme, un grand nombre de 
confréries chrétiennes, comme les Alogines, nièrent 
l’attribution de cet Evangile à Jean. L’auteur du livre { L 0 
Seigneur de la gloire} a écrit : «Les négateurs de la théologie 
de Jésus ont trouvé que cet Evangile était, pour eux, un 
obstacle insurmontable et une pierre d’achoppement sur leur 
chemin. Les hérétiques, parmi les premières générations des 
Chrétiens, ne croyaient pas que Jean a écrit cet Evangile. 

2°) Les rédacteurs de l’encyclopédie britannique ont 
consigné : «Il existe un solide argument en faveur de ceux 
qui critiquent l’Evangile de Jean. Les adeptes d’une doctrine 
chrétienne, en Asie mineure, refusèrent l’attribution de cet 
Evangile à Jean, vers l’an 165 et l’assignèrent Sirnataham 
l’athée, mais cette attribution, sans doute, est fausse. 



*) Voir le dictionnaire de la Bible - Pages : (110- 1111). Le Dr Broust s’est leurré 
quand il affirme que Pierre a plagié Jean, la ressemblance des mots n 'étant pas un 
plagiat. Mais, si cela s’avère vrai, ce serait plutôt Jean qui a copié du mot à mot sur 
Pierre puisque ce dernier est mort en l’an 65 et que Jean a achevé son Evangile en 
l’an 95. La référence que cite le Dr Broust n’est point (Pierre II- 1/14) mais bien 
(Pierre I - 1/14). (L’auteur) 
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3°) Cependant, la question qui se rapporte à cette 
faction chrétienne aux très nombreux adeptes a mérité 
d’être, longuement, discutée et commentée (374 à 377) 
comme le dit Saint Epiphane. L’évêque Aloghi l’a nommée 
l’opposition aux paroles de l’Evangile 

En supposant que l’authenticité de l’attribution de 
cet Evangile à Jean est au-dessus de tout soupçon, est-ce 
qu’une faction pareille pouvait-elle accepter de telles 
opinions, pendant ce siècle et dans cette contrée ? Non et 
mille fois non!» 

4°) Ce qui renforce encore davantage l’idée que 
cette attribution est erronée c’est que Justin Marther, vers le 
milieu du deuxième siècle, a parlé de Jean et n’a émis 
aucune allusion à son Evangile. 

5°) En l’an 165, Philémon a fait des emprunts à 
partir de cet Evangile et ne l’a pas attribué à Jean. 

6°) Cette attribution fut rejetée devant Irénée qui 
était élève de Poly carpe, celui-ci étant disciple de Jean. 
Irénée n’a point contesté cette opinion. S’il avait entendu 
son maître parler de l’Evangile de Jean, il aurait confirmé 
cette attribution et démenti formellement les personnes qui 
prétendaient le contraire 1 . 

Les vérificateurs correcteurs ne cessèrent de nier 
l’attribution de cet Evangile à Jean et leurs témoignages se 
succédèrent, à travers les siècles. Ainsi l’encyclopédie 
française a enregistré : «Cet Evangile et trois autres livres 
du Nouveau Testament son attribués à Jean, mais les études 



') *) Voir : 

a) La manifestation de la Vérité de Rahmattoullah El-Hindî - T : 1- Pages : 155/156. 

b) La différence entre le créé et le Créateur de Abderrahmâne Bâdjî El-Baghâdî - 
Pages : 560/561. 
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récentes des questions religieuses, ne confirment ces dires, 
en aucun cas.» 

Le moine indien, Barakatallah, dans son livre 

{Liwâ' Es-Salîb wa Tazwîr El-Haqâiq '} a écrit: «En 
réalité, les spécialistes ont toujours accepté, sans nulle étude 
ou production de preuves, la théorie qui attribue le 
quatrième Evangile à Saint Jean, fils de Zébédée, le 
prophète. De nos jours, les critiques sont diamétralement 
opposés à ce point de vue.» 

De son côté, l’encyclopédie britannique a noté : 
«Quant à l’Evangile de Jean, il est, certainement, un livre 
contrefait. Son auteur véritable visait à créer ou à mettre en 
relief l’antagonisme entre deux évangélistes : Saint 

Matthieu et Saint Jean. Nous ressentons de la pitié à l’égard 
des gens qui fournissent de très gros efforts pour réunir, 
avec des liens trop faibles, le philosophe de la deuxième 
génération après celle de Jésus qui a écrit cet Evangile et 
l’apôtre Jean, l’illustre pécheur. Tous leurs travaux tombent 
à l’eau, parce qu’ils usent de sophisme en induisant les gens 
en erreur par de fausses apparence. 2 » 

D’un autre côté, la lecture attentive de cet Evangile 
laisse voir clairement l’inexactitude de cette attribution. Son 
style et ses idées sont ceux des gnostiques : l’auteur parle, 



') Les contorsions de la Croix et la déformation des réalités. 

2 ) Voir : 

a) Le Judaïsme et le Christianisme de Mohammed Dhiâ’ Er-Rahmâne El-A‘dhamî- 
Pages : 326/329. 

b) La différence entre la créature et le Créateur de Abderahmâne Badjî El-Baghdâdî 
-Page : 561. 

c) Jésus (B.S.D.L) entre les réalités et les illusions de Mohammed Wasfî -Pages : 
41/42. 

d) Les différences dans les traductions de la Bible de Ahmed Abdelwahâb - Pages 
87/88. 
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incontestablement, de l’idée de l’allégorie chère à Philon 
d’Alexandrie. Il n’est donc pas dans les possibilités de Jean 
le pécheur d’écrire une œuvre pareille d’autant plus que 
celui-ci ne possède ni culture, ni instruction, comme l’a 
remarqué l’auteur des Actes des Apôtres : Les membres du 
conseil étaient très étonnés, car ils voyaient l'assurance de 
Pierre et de Jean et se rendaient compte, en même temps 
que c'étaient des hommes simples et sans instruction. (Les 
Actes des Apôtres 4/13) 

Ceux qui tiennent, avec insistance, à faire de Jean 
l’écrivain de cet Evangile présentent sa conclusion comme 
preuve de leur opinions : C'est ce même disciple qui 
témoigne de ces faits et les a mis par écrit et nous savons 
que son témoignage est vrai. (Jean 21/24) Les gens qui ne 
partagent pas avec eux le même avis leur rétorquent que 
l’auteur au lieu d’employer la première personne, utilise la 
troisième. 

Woust pense que cette conclusion était portée sur la 
marge de l’ouvrage puis elle fut ajoutée au texte principal, il 
va même jusqu’à dire qu’elle a été écrite par les Anciens de 
la ville d’Ephèse. Le chercheur Bachb Ghour se range de 
son côté du fait qu’elle n’existe pas dans le manuscrit du 
Sinaï. 

Les auteurs de l’introduction de la Bible, dans sa 
version de la compagnie de Jésus, ont enregistré, concernant 
cette conclusion et la suite (Jean 25/21) : «Tous les exégètes 
reconnaissent que les deux versets (21-24/25) ont été 
ajoutés, par la suite.» 

Dans son livre {Les quatre Evangiles } , le savant 
Brent Helmine Startir croit que les additions ajoutés à 
l’Evangile de Jean avaient un objectif bien précis : «Elles 
devaient faire émerger l’importance de cet auteur et pousser 
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les croyants à reconnaître la théorie qu’il avait avancée et 
que les gens rejetaient, à cette époque. 1 » 

Enfin certains historiens dont Charles Alfred, 
Robert Izelz et d’autres rapportent que Jean a été tué par 
étranglement en l’an 44 sur ordre d’ Agrippa 1°. Il ne peut 
être l’auteur de cet Evangile qui a été écrit vers la fin du 
premier siècle de l’ère chrétienne ou même tout au début du 
deuxième siècle . 

Quel est l'auteur de l'Evangile de Jean ? 

Si l’apôtre Jean n’est pas l’écrivain de cet Evangile, 
qui donc l’a écrit? Dans son introduction à l’Evangile, 
l’évêque Fahîm ‘Aziz a noté : «Cette question est délicate et 
sa réponse exige une étude approfondie qui se termine, 
généralement, par l’expression : Seul Dieu sait qui l’a 
écrit!» 

Certains spécialistes ont essayé de répondre à cette 
interrogation en faisant ressortir quelques traits de cet auteur 
sans, pour autant, proposer de nom. Dans ce cadre, Grant a 
consigné : «Cet auteur était Chrétien, imbu de culture 
hellénique. Il est possible qu’il était soit un oriental soit un 

*) Voir : 

a) Les Livres Saints entre l’authenticité et la déformation de Yahyâ Rabî‘- Page : 
155. 

b) Qu’est-ce que le Christianisme de Mohammed Taqî El-‘Outhmânî - Pages: 
150/152. 

c) Le Judaïsme et le Christianisme de Mohammed Dhiyâ’ Er-Rahmâne El-A‘dhamî 
- Page : 329. 

d) La Bible est-elle la parole de Dieu ? de Ahmed Dîdât - Page : 79. 

2 ) Voir : 

a) L’absolution entre l ’ Islam et le Christianisme de Ibrâhîm Khalîl Ahmed - Page : 
18. 

b) Le Christianisme de Mostafa Châhîne - Page 85. 
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grec mais il n’était pas Juif. Nous pensons cela parce qu’il 
n’a pas versé de larmes de tristesse à la suite de la 
destruction d’une ville des Juifs.» 

Il est écrit dans l’introduction de cet Evangile que 
certains commentateurs «ne cherchent plus le nom de 
l’auteur mais ils le décrivent comme étant un Chrétien qui a 
écrit en langue grecque, vers la fin du premier siècle, dans 
les églises d’Asie.» 

L’exégète de cet Evangile, Jean March dans la page 
81 de son œuvre a écrit : «Il est probable que lors des dix 
dernières années du premier siècle, un individu nommé Jean 
- peut-être est-ce Jean-Marc, contrairement à l’opinion qui 
dit qu’il s’agit de Jean, le fils de Zébédée - a rassemblé de 
nombreuses informations sur Jésus. Il est possible qu’il 
connaissait un ou plusieurs Evangiles analogues et qu’il 
s’est mis à rédiger un nouveau recueil sur l’histoire du 
Christ. Il a consacré son livre au courant religieux auquel il 
appartenait, qui se croyait universel et qui était fortement 
imprégné par la présence, en son sein, d’élèves de Jean le 
Baptiste.» 

Le vérificateur Ritchanbadr a consigné : «Cet 
Evangile ainsi que les lettres attribuées à Jean n’ont point 
été l’œuvre de ce dernier, un auteur anonyme les a écrits, au 
début du deuxième siècle et les a attribués à l’apôtre en 
question afin que l’ensemble gagne la considération des 
gens.» Son collègue Stadlim partage avec lui ce point de 
vue et conclut : «Cet auteur est un membre de l’école 
d’Alexandrie.» 
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Y oucef El-Khoûrî, dans son livre { Touhfatou El- 
Djaïl 1 }, affirme que l’auteur de cet Evangile est un élève de 
Jean nommé Procklis. 

D’autres correcteurs dont Jeams Mac Kinoune et 
Stiritre dans son œuvre { Les quatre Evangiles } pensent que 
cet auteur est bien un élève du Christ qui porte le même 
prénom que l’apôtre et qui s’appelait Jean le bien orienté. 
Irénée qui fut le premier à attribuer cet Evangile à Jean s ’est 
trompé entre les deux noms. 

Dans son livre {Témoignage de l’Evangile de 
Jean), Georges Ilthone affirme que l’auteur de cet Evangile 
est l’un de ces trois personnages : un élève de l’apôtre Jean 
ou bien Jean le vieux ou encore un grand maître d ’Ephèse et 
dont l’identité est inconnue. Mais en dépit de ce doute, le 
même commentateur persiste à croire que ce livre est sacré. 
Il clame : «Quelques soient les hypothèses concernant cet 
auteur, ce qui est clair pour nous c’est que ce dernier avait 
épousé les idées de l’apôtre, il était imbu de l’esprit de son 
maître et par conséquent, le livre ne peut être que Saint. » 

D’autres chercheurs penchent vers l’idée que cet 
Evangile est l’œuvre de plusieurs auteurs. O Culmann 
partage cette opinion, il a écrit : «Tout pousse à croire que le 
texte publié de nos jours ne peut être le travail d ’une seule 
personne. Il est fort possible que l’Evangile que nous 
manipulons à présent ait été imprimé par les élèves de 
l’auteur initial et ceux-ci ont ajouté des additions au texte 
original de leur maître.» Nous lisons la même remarque 
dans l’introduction du dit Evangile 2 . 



*) La miracle de la génération. 

2 ) Voir : 

a) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî -T : 1- Pages : 155/157 
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Il ressort de tout ce qui vient d’être écrit que l’apôtre 
Jean n’a point écrit cet Evangile. Son véritable auteur est 
anonyme, or nous ne pouvons croire ni à l’infaillibilité 
d’une personne inconnue ni à sa sainteté. 

Mais même, en fermant les yeux sur cet anonymat et 
en croyant à cette infaillibilité, cet Evangile dans son état 
actuel déclenche des questions que les vérificateurs ont 
remarquées et soulevées. 

Cet Evangile est différent des trois autres en dépit du 
fait que les quatre Evangiles traitent le même sujet : la 
biographie du Christ (B.S.D.L). Cette dernière est, à peu de 
chose près, identique dans les trois autres, mais elle change 
dans le quatrième. Il est le seul Evangile à parler de la 
déification de Jésus. Il a été écrit pour asseoir cette notion. 
L’exégète Youcef El-Khoûrî le confirme : «Jean a écrit son 
Evangile au déclin de sa vie sur la demande des évêques 
d’Asie et autres car certains groupuscules de Chrétiens 
refusaient de déifier le fils de Marie.» 

Il n’existait pas et n’existe aucune allusion à cette 
conception de Jésus dans les trois autres Evangiles. Les 
partisans de la non déification y trouvaient la preuve 
incontournable de leur attitude. Jean a rédigé son Evangile 
pour incruster la nouvelle théorie dans l’esprit de ceux qui la 
rejetaient. Georges Zwîne rapporte que les évêques 
asiatiques se sont réunis et ont «demandé à Jean de 
composer une biographie du Christ et de faire ressortir des 
informations inexistantes dans les trois autres Evangiles. » 



b) Le Christ dans les sources des convictions chrétiennes de Ahmed Abdelwahâb - 
Pages : 69/7 1 

c) Qu’est-ce que le Christianisme de Mohammed Taqï El-‘Othmânî - Pages: 
141/145 

d) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille - Pages : 90/91 
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Dans son livre {Introduction à l’Evangile }, le Père 
Roguet a consigné : «Cet Evangile est un autre monde. Il se 
distingue des trois autres par le choix des sujets, des 
sermons, du style, de la géographie, de l’histoire et même 
sur les visions divines.» Cette dissemblance a abouti à un 
portrait de Jésus complètement différent de celui des trois 
autres Evangiles, appelés pour cette raison, synoptiques. 

Pour cette cause, l’encyclopédie américaine a noté : 
«Il est vraiment difficile de concilier cet Evangile et les trois 
autres, en d’autres termes si ces derniers sont vrais le 
quatrième serait alors faux.» 

Sir Arthur Fandlay, dans son œuvre { L’univers 
ressuscité }, au sujet de cette dissimilitude, a observé : 
«L’Evangile de Jean ne jouit d’aucune autorité digne d’être 
citée concernant les faits historiques et religieux importants. 
L’imagination de l’auteur, semble-t-il, a joué un grand rôle 
dans le fond de son ouvrage. '» 

Les falsifications effectuées par l’homme comptent 
parmi les énigmes que pose cet Evangile. Ainsi, l’incident 
de la femme adultère y a été ajouté (jean 8-1/11) et à son 
sujet, les membres de la Compagnie de Jésus ont noté dans 
leur introduction à cet Evangile : «Il est admis, presque à 
l’unanimité, que cet épisode a été griffonné dans un 



*) Voir : 

a) Qu’est-ce que le Christianisme de Mohammed Taqï El-‘Othmânî - Pages: 
181/182. 

b) O gens du Livre, venez et adoptons une parole valable de Raoûf Chalabî - Pages : 
162/165. 

c) Les Evangiles et les lettres des apôtres devant l ’ altération chronologique de la 
transmission et l ’ opposition des documents de Mohammed Ech-Charqâwî - Page : 
56. 

d) Les différences dans les traductions de la Bible de Ahmed Abdelwahâb - Page : 
86 . 
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document inconnu et qu’il a été ajouté à cet Evangile 
tardivement.» Aussi cette histoire a-t-elle été supprimée de 
la version anglaise (R.S.V) du fait qu’elle ne fait pas partie 
intégrante de cette œuvre 1 . 

D’autre part, de nombreux vérificateurs croient 
fermement que le dernier chapitre de cet Evangile n’a pas 
été écrit par l’auteur effectif de l’ensemble du Livre. Kronis 
le déclare sans détour : «Cet Evangile était composé, à 
l’origine, de vingt chapitres puis l’Eglise d’Ephèse lui 
adjoint le vingt et unième chapitre après la mort de Jean. 2 » 

Les auteurs de l’introduction de cet Evangile, 
membres de la Compagnie de Jésus, reconnaissent que le 
chapitre vingt est la conclusion de l’œuvre du pseudo Jean 
et admettent que la section vingt et une en est une annexe. 
Ils ont consigné : «La dernière subdivision qui vient après le 
verset 30/31 du chapitre vingt apparaît comme un additif. Le 
problème est soulevé mais la solution n’est pas encore 
trouvée.... Cet ultime morceau est un complément ajouté 
par d’éventuels élèves de l’écrivain.» 

Ainsi, nous sommes arrivés, en compagnie du cher 
lecteur, à un résultat clair comme l’eau de roche et pareil à 
la luminosité du soleil en plein midi. Il ressort de notre 
conclusion que le fait d’attribuer les quatre Evangiles à des 
apôtres de Jésus «pose des problèmes de toutes sortes. Il est 
accepté à présent que ces quatre œuvres furent rédigées par 

*) Voir : 

a) Lectures de la Bible de Abderrahîm Mohammed - T : 1- Page : 272. 

b) La question de la crucifixion de Jésus de Ahmed Dîdât - Page : 68. 

c) La Bible, le Coran et la science de Maurice Bucaille- Page : 91. 

N.B : Les traducteurs de la Bible en langue arabe ont mis entre parenthèses le récit 
de cette femme adultère et ont précisé dans la marge que ce conte ne se trouve pas 
dans les anciens manuscrits ni dans les traductions syriaque et latine. 

2 ) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - T : 1- Page : 156. 
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des auteurs anonymes. 1 » Et, c’est là une vérité 
incontestable. 

V) Les Lettres du Nouveau Testament 

Il est joint aux quatre Evangiles le livre des Actes des 
Apôtres puis les quatorze lettres de Paul, celle de Jacques, 
celles de Pierre (2), celles de Jean (3), celle de Jude et 
l’Apocalypse ou Révélation accordée à Jean. 

A) Les Actes des Apôtres : 

Ce livre se compose de vingt huit chapitres qui 
relatent les miracles accomplis par les Apôtres et par les 
messagers et les missions qu’ils ont effectuées auprès des 
ouailles après que ces directeurs spirituels eurent reçu le 
Saint Esprit, le jour de la Pentecôte (Voir 2-1/4). Les Actes 
diffusent et amplifient également les missions de Saül, ses 
divers déplacements, les circonstances de sa conversion et 
certains de ses prodiges. 

Il est attribué à Luc, l’auteur du troisième Evangile. 
Cet auteur a ainsi commencé ce livre : «J 'ai consacré mon 
premier livre, ô Théophile, à tout ce que Jésus a fait et 
enseigné depuis le commencement. (Les Actes des Apôtres 
l/l) Mais cette affirmation pose un problème et ne peut être 
acceptée. Elle est, en effet, en contradiction avec l’Evangile 
de Luc. D’après ce dernier, on comprend que l’Ascension de 
Jésus au ciel s’est déroulée le jour de la Résurrection (Luc 
24-13/51) et il est consigné dans les Actes que Jésus s’est 
manifesté à ses disciples, quarante jours, après l’Ascension. 
(Les Actes 1/3) Cette différence dément la certitude qui 



1 



) Précis d ’ histoire des religions de Félicien Chaley- Page : 230- 
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prétend que cette œuvre et que le troisième Evangile ont été 
écrits par un même et seul auteur. 

B) les lettres de Paul : 

Elles sont au nombre de quatorze et ont été rédigées 
par Saint Paul. Plusieurs expressions prouvent, 
effectivement, qu’elles sont de sa plume. Elles reflètent sa 
personnalité. Elles ne sont, totalement, pas empreintes du 
cachet religieux mais ce sont des missives personnelles 
débutant par un préambule et s’achevant par une conclusion. 
Cependant, certains correcteurs pensent que quatre de ces 
lettres qui lui sont attribuées, ont été rédigées par quelques- 
uns de ses élèves, une vingtaine d’années après sa mort. 
C’est, d’ailleurs là, l’attitude de l’encyclopédie britannique. 

Argoun, dans son exégèse de l’Evangile de Jean, 
doute de la véracité de toutes les lettres de Paul envoyées 
aux Eglises. Il a noté : «Paul n’a presque rien écrit aux 
Eglises, ce qu’il a griffonné n’a jamais dépassé les quatre 
lignes.» 

La controverse, quant à la lettre aux Hébreux en 
particulier, était plus serrée et plus violente. Pendant que 
l’Eglise d’Orient l’attribue à Paul, Martin Luther atteste 
qu’elle est l’œuvre d’Apollos. Tertullien, historien du 
deuxième siècle de l’ère chrétienne, nous a laissé son avis : 
«C’est Bemabé qui l’a écrite.» Rajoûs, l’un des illustres 
savants du protestantisme, a écrit : «Une majorité des 
personnalités protestantes refusent l’attribution de cette 
épître à Paul. 1 » 



*) Voir : 

a) La manifestation de la vérité de Rahmatoullah El-Hindî - T : 1- Pages : 163/165. 
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L’introduction écrite par les membres de la 
compagnie de Jésus certifie qu’ : «il n’est aucun doute que 
les preuves qui nient l’origine paulinienne de cette lettre 
sont nombreuses. Croyons plutôt qu’elle est de la main de 
l’un de ses amis. N’essayons pas de chercher le nom de cet 
écrivain par d’autres subterfuges. En fin de compte, 
contentons-nous de dire que nous ignorons le nom de cet 
auteur.» 

Les rédacteurs de l’introduction de la Bible ont 
observé : «Avouons clairement que nous ne connaissons pas 
le nom de l’auteur. La lettre renferme, dans sa conclusion, 
des salutations chaleureuses mais ne porte, dans son début, 
aucune indication sur l’identité de son écrivain. Mais 
l’opinion générale suppose que c ’est Paul qui l’a écrite. Il se 
peut que cet auteur soit Bernabé le lévite (Les actes 4/36) : il 
possédait des informations sérieuses se rapportant aux 
prêtres et à leurs fonctions. Selon une troisième hypothèse, 
Luc en serait l’auteur : le style de cette épître et celui de 
l’évangéliste ont plusieurs points communs. Il existe encore 
une quatrième hypothèse se rapportant Apollos qui 
connaissait intimement Théophile (13/23) et qui, d’après 
l’auteur des Actes (18/24), était très éloquent et très érudit 
en matières religieuses. Celui qui a écrit cette missive devait 
réunir toutes ces qualités. Il y a encore d’autres théories 
mais, en réalité nous devons reconnaître que personne ne 
sait exactement qui a composé cette épître. '» 



b) La différence entre la créature et le Créateur de Abderrahmâne Badjî - Page : 
306. 

c) Le Judaïsme et le Christianisme de Mohammed Dyâ’ Ed-Dîne El-A‘thamî - 
Pages : 325/327. 

d) Le dictionnaire de la Bible - Page : 599. 

’) Introduction à la Bible de John Bakline et autres - Page : 556. 




